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Sondage sur la fusion Baie-Comeau / Hauterive

Contre: 60%; pour: 57%
Où aller dans nos régions

par Jean Didier FESSOU

BAIE-COMEAU — Ce sont 60 
pour 100 environ des résidants de 
Baie-Comeau et de Hautenve qui dé­
sapprouvent la façon dont le gou­
vernement du Québec, par le dépôt du 
projet de loi 37, cherche à imposer la 
fusion des deux villes à compter du 
1er janvier prochain. Et ventilé selon 
les deux villes, ce résultat donne 69 
pour 100 à Baie-Comeau même et 49 
pour 100 à Hauterive.

Par contre, 57 pour 100 des ré­
sidants des deux villes approuvent 
l'idée de vouloir fusionner les deux 
municipalités en une seule entité. 
Mais là existe un écart très important 
entre les résidents des deux villes: 
ceux de Hauterive se déclarent en 
faveur d’une telle fusion dans une 
proportion de 88 pour 100 tandis que 
ceux de Baie-Comeau s'y opposent 
dans une proportion de 75 pour 100 
environ.

Ces chiffres sont tirés d’un son­
dage qui a été réalisé dimanche der­
nier par le département des sciences 
humaines du cégep de Hauterive pour 
le compte de l'hebdomadaire local Le 
Nordic qui publie ces données au­
jourd’hui même.

C'est grâce à la courtoisie des 
journalistes René Vallée et Jean Ga- 
ron que LE SOLEIL a pu prendre 
connaissance des résultats de ce son­
dage quelques heures avant leur pa­
rution.

Réalisé entre 17 et 22h dimanche 
dernier, ce sondage s’est adressé au­
près d’environ 200 personnes réparties 
également à Baie-Comeau et à Hau­
terive et représentent quelque 1 pour
100 de la population. Et pour tenir 
compte de la différence de population 
entre les deux villes, ce sont 99 per­
sonnes qui ont été interrogées à Hau­
tenve et 87 à Baie-Comeau.

Dans le milieu

S’il apparaît clairement que les 
résidants de Hautenve sont en faveur 
de la fusion et que ceux de Baie- 
Comeau continuent de s’y opposer, il 
est une donnée qui ne manque pas 
d'intérêt plus de la moitié des ré­
sidents des deux villes confondues 
s’opposent à la manière avec laquelle 
le gouvernement du Québec entend 
imposer la fusion à compter du 1er 
janvier prochain par l’adoption de la
101 37.

Et selon le journaliste Jean Garon

qui a compilé les résultats de ce son­
dage, la principale raison “c’est que 
les personnes interrogées sont d’avis 
que la décision de la fusion aurait dû 
être prise par les gens du milieu et non 
pas être imposée par une décision 
gouvernementale”.

Il semble, à cet effet, que les 
promesses répétées du député-mi­
nistre de Saguenay, M. Lucien Les­
sard, de ne pas imposer de fusion par 
la force puis d’avoir radicalement 
changé d'opinion à ce propos en ins­
pirant le projet de loi 37. aient quelque 
peu “indisposé" ses commettants.

Des nombreuses autres questions 
contenues dans ce sondage, trois mé­
ritent de l'intérêt, la popularité du 
maire de Baie-Comeau, M. Henry Leo­
nard, est plus forte que celle de son 
homologue de Hauterive, M. Maurice 
Boutin, avec 23 et 6 pour 100; lors de 
l’élection du mois de mars prochain, 
43 pour 100 des personnes interrogées 
souhaiteraient qu'aucun des deux 
maires sortants ne se représentent; 75 
pour 100. enfin, approuvent le choix 
du nom de Baie-Comeau pour dé­
signer la nouvelle entité municipale.

Notons, pour terminer, que 89 
pour 100 des personnes interrogées et 
qui représentent un échantillonnage

représentatif de la population des 
deux villes, se disent très intéressées 
et très concernées par le projet de 
fusion de Baie-Comeau et de Hau­
terive.

Une réunion

Le journaliste Jean Garon, dans 
ces commentaires au SOLEIL, a rap­
pelé que ce sondage avait été réalisé 
avant la réunion publique d'in­
formation de lundi soir qui avait ras­
semblé 4,000 personnes au centre ré­
créatif de Baie-Comeau.

Mais, à son avis, la tenue de cette 
assemblée ne devrait pas changer 
énormément l’opinion des personnes 
interrogées car celles-ci avaient déjà 
pu prendre connaissance du contenu 
d’un pamphlet préparé par la ville de 
Baie-Comeau et largement distribué 
dans les deux villes en fin de semaine 
dernière. Et le contenu de ce pamphlet 
reprenait en gros les arguments qui 
ont été développés et débattus lors de 
la réunion publique de lundi soir.

Notons que la ville de Hauterive 
organisera à son tour une réunion 
publique d’information. Celle-ci aura 
lieu dimanche à compter de 14h au 
centre Henri Desjardins.

Tout est prêt pour le ski à Ixworth
par Réal LABERGE

LA POCAT1ERE — Tout est 
maintenant prêt pour la réouverture 
du centre de ski de fond de la réserve 
d’Ixworth. à Saint-Onésime, à 14 mil­
les au sud de La Pocatière.

Face à la menace de fermeture 
que laissait planer un déficit de 
$17,000. l’année dernière, le mou­

vement de collaboration bénévole 
s’est entre autres matérialisé par des 
corvées pour le nettoyage du chalet 
central et la préparation des sentiers. 
Les pistes pourront ainsi être ouvertes 
dès qu’il y aura suffisamment de nei­
ge.

Par ailleurs, le trésorier de l’As­
sociation de chasse et pèche Inc., M.

Gustave Pelletier, a fait part que les 
derniers empêchements à la reprise 
des activités normales ont été réglés, 
notamment l’entretien du chemin 
pour l’hiver et le personnel du res­
taurant
Pour les Fêtes

De fait, les dispositions prises et

Rompkey devra comparaître
par J.-Claude PAQUET

du bureau du Soleil 
RIMOUSKI — Le ministre fé­

déral du Revenu, William Rompkey, 
ou ses fonctionnaires seront tenus de 
comparaître devant le juge-arbitre 
Raymond Décary, lors des audiences 
qu’il tiendra à Amqui, mardi prochain.

Ainsi en a décidé cette semaine, à 
Montréal, un juge de la Cour d'appel 
fédérale, à la suite de l’appel qu’avait 
logé le ministre du Revenu par le 
truchement du procureur général du 
Canada.

On sait que lors de ses dernières 
audiences tenues à Amqui en no­
vembre dernier, le juge-arbitre Ray­
mond Décary avait émis un subpoena 
ordonnant au ministre du Revenu ou 
à ses fonctionnaires de comparaître 
devant lui à Amqui le 15 décembre 
prochain, afin de dire ce qu’ils savent 
de la possibilité qui a été donnée ou 
n'a pas été donnée aux appelants de 
faire valoir le droit que la loi de 
l'assurancc-chômage leur accorde.

Rappelons que le litige qui oppose

les Sociétés sylvicoles au ministère du 
Revenu national est le suivant: les 
fonctionnaires fédéraux prétendent 
que l’emploi occupé par des ouvriers 
sylvicoles n’est pas assurable lorsque 
ceux-ci sont propriétaires des boisés 
où s’effectuent les travaux sylvicoles. 
De son côté, la SER de la Vallée qui 
représente aussi les autres sociétés 
dans ce litige, affirme pour sa part que 
les propriétaires de boisés sont des 
employés sylvicoles à part entière, et 
qu’ils sont de ce fait admissibles à 
l’assurance-chômage.

mises en oeuvre, a-t-il déclaré, per­
mettront d'offrir un service plus 
complet qu’on ne prévoyait jusqu’ici.

C’est ainsi que pour la période des 
Fêtes, soit du 19 décembre au 4 jan­
vier, les membres et autres usagers du 
centre de ski de fond d’Ixworth pour­
ront bénéficier, aussi bien sur semaine 
qu'en fin de semaine, des services de 
cafétéria, de la location de chambres à 
l’hôtel et aux chalets, ainsi que de 
location de skis. Le "module” commu­
nautaire sera également disponible 
pour les groupes scolaires et autres. 
Les réservations doivent être adres­
sées au numéro (418)856-3526 — La 
Pocatière. ou encore en écrivant à 
l’ACPK Inc., La Pocatière, Qué.

Pour la saison

Par contre, pour le reste de la 
saison de ski, après les Fêtes, les 
services complets ne seront fournis 
qu’en fin de semaine. Sur semaine, les 
pistes de ski de fond d’Ixworth seront 
toutefois disponibles, de même que le 
camp central et la cafétéria

Bas-Saint-Laurent
— Amqui: Exposition, 7 artistes 
artisans présentent un MINI-SA­
LON DES METIERS D’ART Gisèle 
Bérubé, Laurence Crépeau, Marie- 
Lucie Crépeau, Fernande Ar­
senault, Denise Lévesque, Anne- 
Marie Legendre et Paul Fournier 
exposent émaux, céramiques, en­
cres, cuirs, tissages, bâties et jouets 
en bois. Ouvert tous les jours du 6 
jusqu’au 23 déc. La galerie-atelier 
Le Toumassin, 11 -A St-Benoît.
— Causapscal: Exposition de 
FRANCE BERUBE Les pièces ex­
posées sont une série de mono­
types et de dessins où l’événement 
structure la forme. Jusqu'au 21 déc. 
Ouvert de 1 lh à 3h sur semaine et 
14h à 3h en fin de semaine. Au café 
La Virée.
— Causapscal: Semaine de fes­
tivités au café La Virée pour mar­
quer le PREMIER AN- 
NI VERS AIRE de ce lieu de ren­
contre et d’expression des gens de 
la vallée. Un super-brunch, di­
manche, une Journée de l’âge d’or, 
lundi, un tournoi de cribble et «le 
yum, mardi et mercredi trois soi­
rées de musique à thème et enfin 
sam«?di. un concours de bons­
hommes de neige et de tir de to­
boggan. On en profitera aussi pour 
dévoiler une version artistique du 
menu, pour lancer la boisson mai­
son. Chaque soir, “On double les 
olives” entre 21h et 22h. Du 6 au 13 
décembre. Au café La Virée.
— Rivière-du-Loup Exposition PE­
TITS FORMATS DE NOEL jus­
qu’au 24 déc. Du mar. au dim. de 
13h30 à I7h ainsi que les jeu., ven 
soirs de 19h à 21h. La galerie d’art 
Le Goéland, 460 rue Lafontaine.

Côte-Nord
— Baie-Comeau: Exposition. RE­
GARD SUR L’OEUVRE D’AL­
BERT DUMOUCHEL jusqu’au 23 
déc. La présente exposition est 
constituée de vingt estampes et 
dessins réalisés entre 1947-1970 et 
offrant un aperçu des différentes 
voies explorées par Dumouchel Au 
Musée de Baie-Comeau, salle Paul- 
Provencher, 43 rue Mance.
— Baie-Comeau: Brunch musical
présenté par le JCC (section 
BCHR). Dim. le 13 déc. à 12h. 
Invité: “L’ENSEMBLE ALLE­
GRO”, directrice de l’ensemble et à 
l’animation: Geneviève Simard. Au 
Manoir Comeau.
— Hauterive: le comité de spec­
tacles Baie-Comeau—Hauterive 
vous invite au gymnase du cégep 
de Hautenve, dim. 13 déc. à 20h,

pour venir applaudir la CHORALE 
LE NOROIT de Hauterive qui vous 
offre son cinquième concert «le 
Noël "Chantons Noël”. Le cégep 
est situé au 537 boulevard Blanche. 
Entrée $4 lnf.: 589-7553.
Charlevoix
— La Malbaie: Exposition

L’HOMME SPECTACLE" re­
présentant trois héros populaires 
de Charlevoix. AU HASARD DES 
COLLECTIONS rétrospective des 
acquisitions 1976-1980. Egalement, 
collection permanente LES PEIN­
TRES POPULAIRES DE CHAR­
LEVOIX ET L’ATELIER DE TA­
PISSERIE Georges-Edouard Trem­
blay au salon Victory. Sam. 9h à 
21h, fin de sem. lOh à 21 h. Musée 
Laure-Conan, 30 St-André. Adm.: 
$1; enf. et étud. $0.50
— Ile aux Coudres: Exp«>sitions du 
peintre MICHEL DUGUAY jus­
qu’au 20 déc. Tous les jours de 9h à 
21h. Vernissage dim. de 14h à 17h. 
Galerie d’art La Misaine, 231 des 
Coudriers.
— Eboulements: Exposition, «les 
huiles récentes de MICHEL DU­
QUETTE, sous le thème “Couleurs 
d’automne dans Charlevoix”. Ver­
nissage, ven. le II déc. à 20h. Ex­
position ven. le 11 déc. sam. le 12 
déc. et dim. le 13 déc. de 14h à 22h.
Rive-Sud de Québec
— Lévis: Exposition des huiles de 
CLAUDE VALLIERES jusqu’au 20 
déc. Fins de sem. seulement, ven. 
de 19h à 22h, sam., dim. de 14h à 
I7h et 19h à 22h. A l’atelier du 
Vieux-Lévis, 38 St-Louis.

Lévis: EXPOSITION CA­
DEAUX, jusqu’au 30 déc. Les ar­
tistes du Moulin exposent en gra­
vure, peinture, aquarelle, dessin, 
sérigraphie, sculpture et poésie. 
Moulin des Arts, 301 est Principale, 
Saint-Etienne. Jusqu’au 30 déc.
— St-Romuald: Soirée 15e an­
niversaire du CERCLE DES FER­
MIERES DE ST-ROMUALD, sam. 
le 12 déc.. 21h30, salle des Che­
valiers de Colomb. 21 rue St-Jae- 
ques. Artiste invité: MAURICE 
BOUCHARD, chansonnier. Entrée: 
$3 Réservations: 839-8461.
— St-Nicolas-Ouest: Exposition, 
huiles, aquarelles et gravures jus­
qu’au 19 déc. à l’atelier Guy-Bru- 
neau. 2510 Marie-Victorin, St-Ni­
colas-Ouest. Tous les jours de 9h à 
12h. de 14h à I6h30. et de 19h à 
21 h.
Faites parvenir vos communiqués 
avant le mercredi matin, au SO­
LEIL, à l’attention de Louise Lé- 
pme, ou téléphonez à 647-3414.

ENFIN,
SUPER-VENTE
D’IMPORTATIONS FEMININES 
A la Boutique Les Soldes Inc.

Rabais de 50 à 80%
Cette semaine: nouvelle marchandise
Cette vente se continue jusqu’à épuisement des stocks

MTq?1

ROBES DE SOIE
Guy Laurent Paris
(valeur de 200 $)

$7Q99
V ch.

ROBES DE LAINAGE
Philippe favre paris
(valeur de 230 $)

$8Q99
V ch.

Complétez votre garde-robe avec des noms aussi connus 
que Serge Nancel. Marc D’Alcy, Lorraine Beauchamp,
Charèse, Philippe Ronsard, Anne Sophie, Rodier.
— Notre magasin sera ouvert tous les soirs jusqu'à 21 h, le samedi jusqu'à 18h.

Boutique Les Soldes Inc.
2750, ch. Ste-Foy, Plaza Laval

Inc.
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Une hausse de taxe de 5% 
est prévue à Saint-Raymond

par Isabelle JINCHEREAU
(collaboration spéciale) 

SAINT-RAYMOND — Les 1.200 
contribuables de la ville de Saint- 
Raymond doivent s’attendre à une 
légère hausse de leur compte de taxe 
en 1982. La taxe foncière, établie cette 
année à $1.58 du $100 d'évaluation et 
doublée d’une taxe des loisirs de $0.25, 
augmentera d’environ 5 pour 100 tan­
dis que les taxes d’aqueduc, d’égout et 
des ordures, respectivement établies à 
$05, $25 et $48, subiront une ma­
joration de moins de 10 pour 100

Ces données sommaires fournies

par le maire Richard Comveau seront 
définitivement fixées lors de la pré­
sentation du budget de la ville, mardi 
prochain II est cependant à prévoir 
que la taxe de déneigement, éche­
lonnée de $3.10 à $6.90 du mètre 
augmentera elle aussi, tandis que la 
taxe locative sera établie à 4,4 pour 
100 de la valeur de l’immeuble.

Muni d’un budget de $1,977,000 
en 1981, le conseil municipal prévoyait 
terminer l'année avec un surplus de 
$100,000, mais la perte subite d’une 
subvention de $71,000 attribuable au 
changement de facteur du ministère

des Affaires municipales et annoncée 
le 30 novembre dernier a quelque peu 
freiné son optimisme Le budget de 
1982 devrait donc atteindre $2,105,000 

"On a dû couper énormément au 
niveau des travaux et de la circulation 
mais nos dépenses incompressibles 
nous forcent à maintenir notre budget 
au-dessus de $2 millions”, a indiqué le 
maire Corriveau au SOLEIL

Le fait d’avoir pu se départir de 
son corps de police en 1977, une dé­
pense annuelle de $120.000. a soulagé 
pour un temps l'administration mu­
nicipale. Quatre policiers permanents

étaient en poste depuis 1959, mais le 
décret émis la semaine dernière par le 
Conseil des ministres confirme aux 
élus qu’ils pourront se passer de ce 
service tant qu’ils n’auront pas une 
population au-dessus de 5,000 ha­
bitants. La ville compte actuellement 
3,842 âmes et fait affaire avec les 
agents de la Sûreté du Québec.

La dette à long terme atteint 
présentement $5 millions, soit un peu 
moins de 10 pour 100 de l’évaluation 
imposable de $48 millions. Quant au 
service de la dette, il passera de 
$(>00.000 à $728,000

Nouvelle machine de $500,000 
chez CARTEM de Sainte-Marie

(collaboration «Je Pierre-Yvon Béain)

A la mise en marche de la nouvelle machine à découper le carton chez 
CARTEM INC. MM. François Vachon, Lucien Labbé. Guy Dufresne et Martial 
Duperrut.

par Paul-Henri DROUIN
SAINTE-MARIE — L’entreprise 

CARTEM INC., de Sainte-Marie de 
Beauce, a procédé, hier, à la mise en 
opération d’une volumineuse machine 
à découper le carton, acquise de J. 
Bobst & Fils S.A., de Lausanne en 
Suisse.

L’installation et l’achat de cette 
machine a nécessité des in­
vestissements d'au-delà de $500,000 et 
complète la 2e étape d’un plan quin­
quennal de développement élaboré 
par les dirigeants de CARTEM INC., 
en 1979.

C’est ce qu’a révélé M. François 
Vachon, directeur général de CAR­
TEM INC., lors d’une conférence de 
presse tenue peu de temps après la 
mise en service de cette machine à 
découper le carton.

CARTEM INC., a aussi annoncé 
qu’elle procédera en 1983, à la 3e 
étape de son plan quinquennal par 
l’achat et la mise en opération d’une 
presse à imprimer le carton.

Pour la réalisation de son dernier 
projet, CARTEM INC. va recevoir du 
MEER une contribution dans une pro­
portion de 20 pour 100 alors que celle 
de la SDI sera de 10 pour 100 dont le 
remboursement de chacune de ces 
subventions sera fait sur une période 
de quelques années et variera en fonc­
tion de critères qui sont énoncés dans 
chaque programme de subvent ion.

La machine
Les raisons qui ont motivé CAR­

TEM INC., à se porter acquéreur d’u­
ne telle machine à découper le carton 
est d’opérer cette pièce d’équipement

Où aller dans nos régions

sur la base de deux équipes et cela à 
très court terme, puis d'améliorer 
grandement sa production dans le dé­
partement du découpage.

Aussi, d’être en mesure de fa­
briquer un produit de haute qualité, 
diversifier sa clientèle en accédant à 
de nouveaux marchés, optimiser sa 
capacité de production en fonction 
des espaces disponibles et d’avoir la 
capacité de production requise au dé­
partement du découpage pour per­
mettre l’acquisition et la mise en ser­
vice d'une presse couleur à court ter­
me.

Cette nouvelle machine à dé­
couper le carton chez CARTEM INC., 
est très robuste, d’une précision hor- 
logère, fiable à l’extrême et la plus 
productive des presses à découper sur 
le marché présentement.

Selon ce qu'a expliqué M. Fran­
çois Vachon, le poids de cette ma­
chine est de 38,587 livres et peut 
recevoir des feuilles de format 
44Va” x 31*/4" avec une cadence de 
production jusqu’à 7,000 feuilles à 
l’heure et une pression réglable jus­
qu’à 300 tonnes.

CARTEM INC. qui se spécialise 
dans la fabrication de boîtes pliantes 
de toutes sortes, a un chiffre d’affaires 
annuel se situant entre $5 et $7 mil­
lions et procure présentement de l’eloi 
à 60 personnes.

Les actionnaires de cette en­
treprise beauceronne sont: MM. Ju­
lien Faucher, président; Miville Va­
chon, vice-président; Pierre-Maurice 
Vachon, secrétaire; François Vachon, 
directeur général; Lucien Labbé, di­
recteur des- ventes et Mario Faucher, 
directeur.

Bas-Saint-Laurent
— Amqui: Exposition, 7 artistes 
artisans présentent un MINI-SA­
LON DES METIERS D’ART Gisèle
Bérubé, Laurence Crépeau. Marie- 
Lucie Crépeau, Fernande Ar­
senault, Denise Lévesque. Anne- 
Marie Legendre et Paul Fournier 
exposent émaux, céramiques, en­
cres, cuirs, tissages, bâties et jouets 
en bois. Ouvert tous les jours du 6 
jusqu’au 23 déc. La galerie-atelier 
Le Tournassin, 11-A St-Benoit.

Beauce
— St-Evariste: Exposition COL­
LECTION PERMANENTE salle 
Napoléon-Bolduc. Dim. 12h20 à 
17h. Sur rendez-vous la sem. Mu­
sée de la Haute-Beauce.
— Ste-Marie: Spectacle LYNN CA­
RON, pianiste chanteuse. Du mer. 
au dim. à 21h30 tout le mois de 
décembre. Bar-salon Le Transit, 
sortie autoroute 73, Ste-Marie.

Bois-Francs
— Arthabaska: Exposition GUY 
LEMIEUX, peintre lissier, du 6 jus­
qu’au 20 déc. Mar. au ven. de 9h à 
12h et 13h30 à 17h, sam., dim. de 
13h30 à 17h. Musée Laurier, 16 rue 
Laurier ouest.

Charlevoix
— La Malbaie: Exposition 
L’HOMME SPECTACLE re­

présentant trois héros populaires 
de Charlevoix. AU HASARD DES 
COLLECTIONS rétrospective des 
acquisitions 1976-1980. Egalement, 
collection permanente LÉS PEIN­
TRES POPULAIRES DE CHAR­
LEVOIX ET L’ATELIER DE TA­
PISSERIE Georges-Edouard Trem­
blay au salon Victory. Sam. 9h à 
21h, fin de sem. lOh à 21h. Musée 
Laure-Conan, 30 St-André. Adm.: 
$1; enf. et étud $0.50
— Ile aux Coudres: Expositions du

peintre MICHEL DUGUAY jus­
qu'au 20 déc. Tous les jours de 9h à 
21 h. Vernissage dim. de 14h à 17h. 
Galerie d’art La Misaine. 231 des 
Coudriers.

Côte-du-Sud
— La Pocatière: Exposition COL­
LECTION PERMANENTE “La pa­
roisse au tournant du siècle”, eth­
nologie québécoise, histoire, scien­
ces naturelles et exposition spé­
ciale “Insectes et papillons”. Lun 
au ven. 9h à 17h. dim. 13h à 17h. 
Musée François-Pilote.
— Montmagny: Exposition per­
manente, comptoir d’artisanat PO- 
PULARTI organisme à but non 
lucratif. Tous les jours de 13h à 
17h, jeu., ven. 13h à 20h. A noter 
que jusqu’au 13 déc., au même 
endroit il y a le SALON DES AR­
TISANS DE LA REGION Manoir 
Couillard-Dupuis, 2e1 étage, re­
connu comme site historique.

Rive-Sud de Québec
— Lévis: Exposition des huiles de 
CLAUDE VALLIERES jusqu’au 20 
déc. Fins de sem. seulement, ven 
de 19h à 22h, sam., dim. de 14h à 
17h et 19h à 22h. A l'atelier du 
Vieux-Lévis, 38 St-Louis.
— Lévis: EXPOSITION CA­
DEAUX, jusqu’au 30 déc. Les ar­
tistes du Moulin exposent en gra­
vure, peinture, aquarelle, dessin, 
sérigraphie, sculpture et poésie. 
Moulin des Arts, 301 est Principale. 
Saint-Etienne. Jusqu’au 30 déc.
— St-Romuald Soirée 15e an 
niversaire du CERCLE DES FER­
MIERES DE ST-ROMUALD, sam 
le 12 déc.. 21h30, salle des Che­
valiers de Colomb. 21 rue St-Jac- 
ques. Artiste invité: MAURICE 
BOUCHARD, chansonnier. Entrée: 
$3. Réservations: 839-8461.

Faites parvenir vos communiqués 
avant le mercredi matin, au SO­
LEIL, à l’attention de Louise Lé- 
pine, ou téléphonez à 647-3414.

Service téléphonique sans 
frais St-Martin / St-Gédéon

SAINT-GEORGES (PHD) — La 
Régie des services publics du Québec 
a autorisé Québec-Téléphone à établir 
le service régional entre Saint-Martin 
et Saint-Gédéon dans un seul sens, 
tout comme il existe déjà dans le sens 
de Saint-Gédéon à Saint-Martin. M. 
Jean Létourneau, gérant commercial 
de Québec-Téléphone pour le district 
de Saint-Georges, a déclaré “qu’en

accueillant favorablement la requête, 
la régie ordonnait à la requérante 
d’établir le service régional sans frais 
d'interurbain pour les abonnés de 
Saint-Martin vers ceux de Saint-Gé- 
déon”. Ce nouveau service devra être 
établi avant juillet 1982 ou le plus tôt 
possible par la suite, selon que Qué 
bec-Téléphone pourra se procurer et 
installer l’équipement nécessaire.
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Le centre de ski d’Ixworth
prêt à ouvrir pour l’hiver

par Réal LABERGE
LA POCAT1ERE — Tout est 

maintenant prêt pour la réouverture
du centre de ski de fond de la réserve 
d’ixworth, à Saint-Onésime, à 14 mil­
les au sud de La Pocatière.

Face à la menace de fermeture 
que laissait planer un déficit de 
$17,000, l’année dernière, le mou­
vement de collaboration bénévole 
s’est entre autres matérialisé par des 
corvées pour le nettoyage du chalet 
central et la préparation des sentiers. 
Les pistes pourront ainsi être ouvertes

dès qu’il y aura suffisamment de nei­
ge

Par ailleurs, le trésorier de l’As­
sociation de chasse et pèche Inc., M 
Gustave Pelletier, a fait part que les 
derniers empêchements à la reprise 
des activités normales ont été réglés, 
notamment l’entretien du chemin 
pour l’hiver et le personnel du res­
taurant.

Pour les Fêtes

De fait, les dispositions prises et

mises en oeuvre, a-t-il déclaré, per­
mettront d’offrir un service plus 
complet qu’on ne prévoyait jusqu’ici.

C’est ainsi que pour la période des 
Fêtes, soit du 19 décembre au 4 jan­
vier, les membres et autres usagers du 
centre de ski de fond d’Ixworth pour­
ront bénéficier, aussi bien sur semaine 
qu’en fin de semaine, des services de 
cafétéria, de la location de chambres à 
l’hôtel et aux chalets, ainsi que de 
location de skis. Le "module” commu­
nautaire sera également disponible 
pour les groupes scolaires et autres.

Les réservations doivent être adres­
sées au numéro (418)856-3526 — La 
Pocatière, ou encore en écrivant à 
l'ACPK Inc., La Pocatière, Qué.

Pour la saison

Par contre, pour le reste de la 
saison de ski, après les Fêtes, les 
services complets ne seront fournis 
qu’en fin de semaine. Sur semaine, les 
pistes de ski de fond d’ixworth seront 
toutefois disponibles, de même que le 
camp central et la cafétéria.

....

Un répertoire des 773 travaux 
présentés au prix Desjardins

par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil

LEVIS — Un volume de 153 pa­
ges, intitulé “L’étoffe du pays”, a été 
dévoilé à Lévis, hier, par le président 
de la Confédération des caisses po­
pulaires et d’économie Desjardins. Ce 
livre constitue une ressource in­
téressante, puisqu’il constitue un ré­
pertoire des 773 travaux qui ont été 
présentés au prix annuel Desjardins 
depuis 1975.

Le volume a été rédigé par Mme 
Marthe Legault, une documentaliste 
qui a elle-même oeuvré dans des or­
ganismes communautaires. La préface 
est signée par le chanoine Jacques 
Grand’Maison, sociologue québécois 
réputé. I! présente une analyse som­
maire des candidatures ayant été sou­
mises au prix Desjardins depuis les 
débuts de celui-ci.

On sait que par le prix annuel 
Desjardins, la Confédération des cais­
ses appuie d’une façon tangible les 
groupes engagés dans le dé­
veloppement culturel, social ou éco­
nomique. Un seul lauréat est pro­
clamé chaque année et reçoit le prix 
de $10,000. C’est un peu pour sortir de 
l’ombre les travaux des très nombreux 
autres participants que Mme Legault 
a dit avoir travaillé.

“L’étoffe du pays” peut donc ser­
vir de manuel de consultation ou de 
recherche et fournir une grande quan­
tité de renseignements à tous ceux qui 
s’intéressent aux mouvements po­
pulaires et aux dynamismes locaux ou 
régionaux. Ce livre sera d’ailleurs dis­
tribué dans toutes les bibliothèques 
publiques du Québec, a mentionné

hier le président Raymond Blais.

De plus, grâce à une entente spé­
ciale avec La Magnétothèque (bi­
bliothèque sonore pour les personnes 
handicapées visuelles, elle-même lau­
réate du prix en 1981), le contenu de 
ce livre sera transposé sur bandes 
sonores à l’intention des membres de 
cet organisme et des autres personnes 
handicapées visuelles pouvant être in­
téressées.

Selon M. Blais, "L’étoffe du pays” 
met aussi en évidence le caractère 
désintéressé et généreux de l’action 
volontaire ou du bénévolat et son rôle 
essentiel dans notre société.

Le Mouvement Desjardins étant 
lui-même construit sur la base de 
l’engagement personnel au profit de la 
collectivité, veut ainsi reconnaître et 
mettre en lumière l’apport ir­
remplaçable des groupes qui, à travers

des actions souvent effacées, tissent 
dans leur milieu les réseaux vitaux de 
liens entre les personnes et les grou­
pes.

Pour les personnes et les groupes 
intéressés à obtenir ce volume, la 
Confédération des caisses populaires 
et d’économie Desjardins du Québec 
le rend disponible au prix de $3 l’unité, 
tous frais inclus. L’adresse de la confé­
dération est la suivante: 100 avenue 
des Commandeurs, Lévis, G6V 7N5.

Mme Marthe Legault. auteur du volume "l’étoffe du pays". 
Confédération des caisses populaires et d’économie Desjardins.

félicitée par M. Raymond Blais.
Le Soleil, Gilles Pépin

président de la

Où aller dans nos régions
Beauce

— St-Evariste: Exposition COL­
LECTION PERMANENTE salle 
Napoléon-Bolduc. Dim. 12h20 à 
17h. Sur rendez-vous la sem. Mu­
sée de la Haute-Beauce.

— Ste-Marie: Spectacle LVNN CA­
RON, pianiste chanteuse Du mer 
au dim. à 21h30 tout le mois de 
décembre. Bar-salon Le Transit, 
sortie autoroute 73, Ste-Marie.

Côte-du-Sud
— La Pocatière Exposition COL­
LECTION PERMANENTE "La pa
roisse au tournant du siècle”, eth­
nologie québécoise, histoire, scien­
ces naturelles et exposition spé­
ciale "Insectes et papillons". Lun 
au ven. 9h à 17h, dim. 13h à 17h 
Musée François-Pilote.
— Montmagny: Exposition per­
manente, comptoir d’artisanat PO- 
PULART1, organisme à but non 
lucratif. Tous les jours de 13h à 
17h, jeu., ven. 13h à 20h. A noter 
que jusqu’au 13 déc., au même 
endroit il y a le SALON DES AR­
TISANS DE LA REGION Manoir 
Couillard-Dupuis, 2e étage, re­
connu comme site historique.

Côte-Nord
— Baie-Comeau: Exposition, RE­
GARD SUR L’OEUVRE D’AL­
BERT DUMOUCHEL jusqu’au 23 
déc. La présente exposition est 
constituée de vingt estampes et 
dessins réalisés entre 1947-1970 et 
offrant un aperçu des différentes 
voies explorées par Dumouchel. Au

Musée de Baie-Comeau, salle Paul- 
Provencher, 43 rue Mance.
— Baie-Comeau: Brunch musical
présenté par le JCC (section 
BCHR). Dim. le 13 déc. à 12h 
Invité: “L’ENSEMBLE ALLE­
GRO”, directrice de l’ensemble et à 
l’animation: Geneviève Simard Au 
Manoir Comeau.
— Hauterive: le comité de spec­
tacles Baie-Comeau—Hauterive 
vous invite au gymnase du cégep 
de Hauterive, dim. 13 déc. à 20h, 
pour venir applaudir la CHORALE 
LE NOROIT de Hauterive qui vous 
offre son cinquième concert de 
Noël “Chantons Noël”. Le cégep 
est situé au 537 boulevard Blanche 
Entrée $4 Inf : 589-7553.

Rive-Sud de Québec
— Lévis: Exposition des huiles de 
CLAUDE VALLIERES jusqu’au 20 
déc. Fins de sem. seulement, ven 
de 19h à 22h, sam., dim. de 14h à 
17h et 19h à 22h. A l’atelier du 
Vieux-Lévis. 38 St-Louis.
— Lévis: EXPOSITION CA­
DEAUX, jusqu’au 30 déc. Les ar­
tistes du Moulin exposent en gra­
vure, peinture, aquarelle, dessin, 
sérigraphie, sculpture et poésie. 
Moulin des Arts, 301 est Principale, 
Saint-Etienne. Jusqu'au 30 déc.
— St-Romuald: Soirée 15e an­
niversaire du CERCLE DES FER­
MIERES DE ST-ROMUALD. sam 
le 12 déc., 21h30, salle des Che­
valiers de Colomb, 21 rue St-Jac- 
ques. Artiste invité: MAURICE 
BOUCHARD, chansonnier. Entrée: 
$3. Réservations: 839-8461.

Faites parvenir vos communiqués 
avant le mercredi matin, au SO­
LEIL, à l’attention de Louise Lé- 
pine, ou téléphonez à 647-3414.

en bref
Ecole à Saint-David

SAINT-DAVID — Une équipe 
d'environ 80 personnes bénévoles a 
été constituée à Saint-David-de- 
l’Auberivière pour recueillir la si­
gnature des parents sur une re­
quête qui doit être acheminée au 
ministre de l’Education du Québec. 
M Camille Laurin. Ce soir, ven­
dredi. entre 17h et 19h, ces per­
sonnes bénévoles visiteront chaque 
foyer de la localité. Le but de la 
démarche est d’insister auprès du 
ministre pour que celui-ci autorise 
la construction d’une autre école 
élémentaire à Saint-David. A deux

reprises, des assemblées de parents 
de Saint-David se sont déjà ob­
jectées à ce que leurs enfants 
soient transportés à Lévis. La 
commission scolaire prévoit qu'il 
manquera 10 locaux scolaires à 
Saint-David l’an prochain.

Exposition
La galerie d'art Berthe-Kha- 

zoom exposera les oeuvres de l’ar- 
tiste-peintre Aldo Cusan. les 12 et 
13 décembre, au centre culturel de 
La Pocatière. Le vernissage aura 
lieu ce soir, à 20h, et le public est 
invité à cette manifestation.

°u«qu

ENFIN,
SUPER-VENTE
D’IMPORTATIONS FEMININES 
A la Boutique Les Soldes Inc.

Rabais de 50 à 80%
Cette semaine: nouvelle marchandise
Cette vente se continue jusqu'à épuisement des stocks

ROBES DE SOIE
Guy Laurent Paris '
(valeur de 200 $) n'9(99

ch.

ROBES DE LAINAGE 
philippe favre paris
(valeur de 230 $) $î19|99

ch.
Complétez votre garde-robe avec des noms aussi connus 
que Serge Nancel. Marc-D’Alcy, Lorraine Beauchamp,
Charèse, Philippe Ronsard, Anne Sophie, Rodier.
— Notre magasin sera ouvert tous les soirs jusqu'à 21 h, le samedi jusqu'à 18h.

Boutique Les Soldes Inc.
2750, ch. Ste-Foy, Plaza Laval
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Ton journal t’attend 
au salon des artisans

SOLEIL

Avec son sapin géant, tout 
ce qu’il faut pour bricoler 
et s'amuser et de nom­
breux prix, Crayons de 
Soleil t’attend à son kios­
que du Salon des artisans, 
jusqu’au 19 décembre.
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Le Soleil, René Sf-Pierre

incinéré
par Guy DUBE 

et Lucien LATULIPPE
Le corps de Samuel Giguère, 

enfant de la secte de Moïse, a été 
incinéré au pied du "Mont de l'E- 
temel”, en Gaspésie, après qu’il eut 

I succombé à des mauvais trai­
tements ou à un manque de soins. 
C'est ce que laissait entendre, hier, 
la Sûreté du Québec à Rimouski à 
la suite de révélations faites par les 
membres de ce groupe pré- 
sumément religieux.

Les restes calcinés du bébé de 
deux ans et 11 mois ont été trouvés 
enfouis sous terre à environ 1,000 
pieds de la maison de bois rond qui 
abrite la secte. Il s’agit de parcelles 
d'os et de quelques dents qui seront 
soumis aux experts du laboratoire 
de médecine légale de Montréal.

La lumière se fait lentement 
autour de cette ténébreuse affaire. 
C’est ainsi que le coroner Gilles 
Gaul. de Chandler, a été amené à 
signer un mandat d’arrestation

Voir A-2, MOÏSE Vu® intérieure du campement. On aperçoit Moïse, à gauche, et Cbantale "Ruth" Labrie. C’était en avril 1979.

I Le corps 
de Samuel 
a été

Certains soins dentaires ne 
seront gratuits qu’à l’école

par Roger BELLEFEUILLE
D’ici quelques mois, tous les soins 

dentaires préventifs, pour être gra­
tuits, devront avoir été dispensés via 
le réseau scolaire. C’est-à-dire que les 
parents dont les enfants, par exemple, 
auront reçu une application topique 
de fluor dans un cabinet privé de 
dentistes devront payer la note. L’ar- 
rêté-en-conseil à cet égard devrait 
être publié au début du printemps.

Cette modification a été confir­
mée hier à quelques membres de la 
presse par un porte-parole de l’Ordre 
des dentistes dans le cadre des séan­
ces de la commission parlementaire 
étudiant le projet de loi 27 sur les 
services de santé et les services so­
ciaux.

Il s'agirait d’une application di­
recte d’un des articles du projet de loi 
à l’étude (article 23, b.l) qui ac­
corderait au ministre des Affaires so­
ciales le pouvoir de prescrire les cas, 
conditions ou circonstances, dans les­
quels des services ne sont pas ou ne 
sont plus assurés.

D'ailleurs, en commission par­
lementaire, hier. l’Association des chi­
rurgiens dentistes, dans un mémoire 
particulièrement mordant, a abordé 
cette éventualité.

Son président et directeur gé­
néral, le Dr Claude Chicoine. a fait 
part d'une proposition faite il y a

sommaire
Annonces classées D-5 à D-12
Arts et spec tacles D-2 à D-4
Bridge D-11
Carrières et proiessions C*5
Deces D-12etD-13
Economie-finance C-9àC-11
Editorial A-4
Feuilleton D-2
Horoscope D-11
Information régionale A-7 à A-9
Monde C-7, C-8, D-1, D-12
Mot mystère D-5
Mots croisés D-6
Où aller à Québec D-4
Page des lecteurs A-6
Page documentaire A-5
Patron D-12
Pierre Champagne A-11
Sport C-1 àC-5
Télévision D-2

météo
Quelques averses de neige puis
dégagement graduel à Québec
aujourd'hui, quelques flocons
dans l'Est; maximum de moins
4 à moins 3. Demain, beau

détails, page D-5

quelque temps déjà au ministère des 
Affaires sociales, qui aurait pour effet 
d'ouvrir l’entente en vigueur

En vertu de cette proposition, les 
actes de prévention seraient ef­
fectivement dispensés dans les écoles 
par les dentistes et leur personnel 
auxiliaire, sous la coordination des 
départements de santé commu­
nautaire et selon un mode de ré­
munération à être déterminé.

L'association ajoute qu’elle de­
meure convaincue qu'il est plus avan­
tageux pour la population de conti­
nuer à recevoir les soins de prévention

en cabinet privé pour une meilleure 
continuité avec les soins curatifs.

L'association craindrait en fait 
que tout le domaine du préventif lui 
échappe au bénéfice d’hygiénistes 
dentaires intégrés au réseau public, 
un débat de longue date.

Les parties doivent cependant se 
rencontrer incessamment pour exa­
miner cette proposition. L’association 
ne semble cependant pas se faire d'il­
lusion sur la volonté bien arrêtée du 
gouvernement de transférer tout le 
secteur des soins préventifs du ca­
binet privé au réseau public.

L’organisme syndical demande 
par ailleurs que l'adoption du projet 
de loi 27 soit reportée de quelques 
mois pour permettre un débat plus 
éclairé et moins précipité.

Or, le ministre des Affaires so­
ciales a encore réitéré hier son désir 
de le voir adopter avant Noel, à moins 
que l'opposition ne trouve pertinent et 
justifié de ralentir systématiquement 
le débat en deuxième lecture prévu 
pour la semaine prochaine.

autre texte en page A-10
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Patrons et syndicats 
attaquent MacEachen

(D’après PC) — Tandis que le 
ministre fédéral des Finances, M. 
Allen MacEachen, indiquait hier 
qu’il pourrait procéder à certains 
changements majeurs dans son 
budget,des dirigeants d’entreprises 
qui l’ont rencontré hier lui ont 
conseillé de "suivre un cours élé­
mentaire de finance” et des re­
présentants syndicaux ont menacé 
d’utiliser des mesures de dé­
sobéissance civile en signe de pro­
testation contre l’attitude d’Otta­
wa.

Déçus de leur rencontre d'hier

avec huit ministres du gou­
vernement fédéral, les dirigeants 
syndicaux qui représentent plus de 
deux millions de travailleurs ont 
déclaré envisager de telles mesures 
dans le cadre de la campagne qu'ils 
mènent pour inciter le gou­
vernement à abaisser le taux de 
l’intérêt et à s'attaquer aux pro­
blèmes économiques

M. Dennis McDermott, pré­
sident du Congrès du travail du 
Canada (CTC), a déclaré que son 
organisation n'avait pas exclu la 
possibilité d’organiser une ma­
nifestation de protestation à l’in­

térieur même de la Chambre des 
communes, comme il l’avait déjà 
dit auparavant.

Il a ajouté que dans certaines 
localités, des groupes songeaient à 
organiser des grèves sur le tas dans 
les maisons et devant les banques 
pour faire obstacle aux saisies hy- 
pothécaires. Pareilles ma­
nifestations, dit-il, pourraient avoir 
lieu à travers tout le pays.

M. McDerr îott se plaint de ce 
que des huit ministres rencontrés

Voir A- BUDGET

Le président du Congrès du travail du Canada. MM. Dennis McDermott n'y est pas allé avec le dos de la cuiller 
pour vilipender la gestion économique du gouvernement fédéral.

L’affaire des films
pornos est dégonflée

Charron 
ira en 
justice

par J.-Jacques SAMSON
Le leader du gouvernement. M. 

Claude Charron, fortement ébranlé 
depuis trois semaines à la suite de 
bulletins d'informations diffusés par le 
réseau TVA associant l’un des mem­
bres du personnel de soutien de son 
cabinet, et par ricochet, son propre 
nom, à une sombre affaire de films 
pornographiques produits ou montés 
dans les locaux de l’Assemblée na­
tionale, serait sur le point d’intenter 
des poursuites judiciaires afin que le 
tort public qui lui a été fait, estime-t-il, 
soit réparé.

Le directeur du cabinet du mi­
nistre, M. Pierre Simard, n’a pas voulu 
commenter ou nier ces informations. 
"M. Charron n’a pas de commentaires 
à faire. Il en aura sans doute bientôt 
mais pas immédiatement”, a sim­
plement répondu M. Simard.

.Selon toutes les informations re­
cueillies par LE SOLEIL, M. Charron 
n'attendait que le rapport de l’enquête 
policière, finalement présenté hier par 
le ministre de la Justice. M. Marc- 
André Bédard, et le lavant de tout 
blâme, puisqu’aucun film n’a été pro­
duit et / ou monté dans les locaux ou

avec l’équipement de l’Assemblée na­
tionale. avant de rebondir sur ses 
pieds.

M. Charron s’était réfugié dans le 
mutisme le plus complet depuis près 
de trois semaines avant de participer il 
y a deux jours à une émission té­
lévisée d’affaires publiques. Le leader 
du gouvernement était visiblement 
très affecté par la nouvelle et il avait 
ensuite été choqué de l’attitude des 
correspondants parlementaires qui le 
mettaient publiquement en garde 
contre le recours possible à la convo­
cation d’une commission par­
lementaire pour obtenir justice. Selon 
des proches, le ministre a alors senti le 
tapis lui partir sous les pieds et il se 
trouvait démuni, face à l’opinion pu­
blique.

Les informations qui circulaient 
hier étaient à l’effet que M. Charron 
rendra la monnaie avec beaucoup de 
mordant. Ce n’est pas aujourd’hui que 
je vais lâcher. Je vais aller au bout de 
cette affaire. J’attends le dépôt du 
rapport de l’enquête avant d’agir et

Voir A-2, CHARRON
éditorial, page A-4

Les Américains
obéissent à Reagan 
et quittent la Libye

WASHINGTON (d’après UPI, 
AP. AFP et NYTNS) — A la demande 
expresse du président Reagan, les 
Américains ont commencé au­
jourd'hui à quitter la Libye, pendant 
que la Maison-Blanche songe au pro­
chain geste qu’elle posera contre le 
colonel Moammar Kadhafi.

Le président Ronald Reagan a 
demandé hier avec fermeté à tous les 
ressortissants américains qui se trou­
vent en Libye de regagner les Etats- 
Unis pour les empêcher de devenir des 
pions dans une épreuve de force entre 
Washington et Tripoli.

Selon l’administration Reagan. 
1,500 personnes (la plupart des tech­
niciens de l'industrie pétrolière) se 
trouvent “en danger”.

Après la mise en état d’alerte aux 
Etats-Unis des garde frontières qui 
ont été invités à être vigilants à la 
suite des informations concernant 
deux commandos de tueurs libyens 
qui tenteraient de s’infiltrer en ter­
ritoire américain, les responsables de 
l'administration Reagan ont laissé en­
tendre que les décisions prises hier ne 
sont que les premières dans la guerre 
froide qui oppose les deux pays.

L'administration Reagan en­
visage toujours de décréter un em­
bargo sur les importations de pétrole 
libyen (4 pour 100 du total des im­
portations américaines). ,

Lundi dernier déjà, le chef de la 
Maison-Blanche avait déclaré qu'il 
avait des preuves concernant un 
complot destiné à l'assassiner, mais 
aucune n'a été rendue publique.

Selon des documents que le ser­
vice de l'Immigration aurait en sa 
possession, un des commandos serait 
dirigé par le terroriste in­
ternationalement connu sous le nom 
de "Carlos" ou le "Chacal”, dont la 
véritable identité serait Carlos Ilich 
Ramirez Sanchez.

La plupart des compagnies pé­
trolières américaines qui opèrent en 
Libye se sont abstenues de faire savoir 
immédiatement si elles avaient ou non 
l’intention d’évacuer leurs employés 
(américains).

Mais certains Américains tra­
vaillant en Libye ne l’entendent pas de 
cette oreille et l'un d'eux, responsable 
d’une compagnie pétrolière, a déclaré 
qu’il se sentait en sécurité en Libye, 
exprimant à cette occasion son “in­
crédulité" à l’égard de la décision prise 
à Washington de demander aux Amé­
ricains de quitter ce pays.

Quelques heures auparavant, le 
président Reagan avait demandé à

Voir A-2, REAGAN

Testament 
en faveur de 
Jésus-Christ

LONDRES (AFP) — Le testament 
d’un vieux professeur anglais pose un 
problème presque insoluble pour la 
justice des hommes. M. Ernest Dig- 
weed, enseignant à Portsmouth (dans 
le sud de l'Angleterre), a en effet légué 
sa modeste fortune de 30,000 livres 
(environ $75,000) à Jésus-Christ à 
condition que le Sauveur revienne sur 
terre d'ici 80 ans. Prévoyant le pire, 
l’auteur du testament a ajouté une 
clause selon laquelle la somme re­
viendrait au Christ, augmentée de ses 
intérêts, si le jugement dernier venait 
à se produire avant l’an 2000. Ses 
héritiers terrestres, de lointains cou­
sins, ont attaqué le testament en jus­
tice et demandé que le pécule destiné 
au Seigneur leur soit chrétiennement 
échu en partage. Mais les exécuteurs 
testamentaires, d'honnêtes fonc­
tionnaires, sont bien ennuyés: ils ne 
disposent d'aucun critère pour refuser 
d'allouer la somme à celui qui se 
présentera en affirmant être le Fils de 
Dieu. Ils prient aujourd'hui en secret 
pour qu'aucun imposteur ne se pré­
sente car, dans sa sagesse divine, feu 
le professeur Digweed a souhaité que 
l'héritage revienne A la Couronne bri­
tannique si Jésus ne s’est pas présenté 
d'ici-là A la caisse.

t
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(Suite de U premiere page)CHARRON
J entends exiger que réparation coin • 
piété soit faite, a d’ailleurs sub­
stantiellement indiqué M. Charron, à 
Radio-Canada, en entrevue cette se­
maine

L» station de télévision CFCM- 
IV de Québec qui a alimenté le réseau 
• s A pour la diffusion des bulletins 
d information en question, a présenté 
hier un compte rendu de la dé­
claration du ministre Bédard certifiant 
qu aucun film pornographique n’avait 
été produit ou tourné à l’Assemblée 
nationale Télé 4 se rend ainsi à la 
demande du ministre de la Justice hier 
matin à l'Assemblée nationale qu'un 
traitement équitable de la nouvelle 
soit fait par les médias, a-t-on indiqué, 
et laissera venir les choses ensuite. Il 
n a pas été question à TVA hier de 
préparer quelque rétractation que ce 
soit, a appris LE SOLEIL.

P»s dm tournage

Le ministre de la Justice a fait 
part hier du rapport de police produit 
après une minutieuse enquête à la­
quelle ont travaillé jusqu’à seize en­

quêteurs à un certain moment et qui a 
donné lieu à des interrogatoires de 75 
personnes.

Aucun film pornographique n’a 
été produit, toi/rné ou monté dans les 
locaux de l’Assemblée nationale, avec 
ou sans l'équipement de la té­
lédiffusion des débets. Consé­
quemment, doit-on en retenir, aucun 
membre du personnel de soutien ou 
d'un cabinet de ministre ne peut être 
impliqué dans une telle “affaire”.

Toutes les allégations sur le tour­
nage ou la production de tels films 
reposaient, a dit le ministre, sur les 
témoignages de deux personnes qui 
n’avaient pas visionné elles-mêmes les 
bandes. L'enquête a démontré que 
quelques employés ont seulement vi­
sionné à trois reprises des cassettes de 
films pornographiques préen­
registrées, apportées de l’extérieur. 
Une seule a été "doublée” et les ap­
pareils étaient à cette époque loués et 
non la propriété du gouvernement. 
Ces événements remontent à août ou 
septembre 1978 et entre octobre 1978 
et septembre 1979. Le ministre a ex­
pliqué uue le visionnement en privé de

MOÏSE (Suite de la première page)
contre une quatrième personne 
soupçonnée d’avoir participé de 
près à la mort de l’enfant

Ce nouveau suspect a été re­
tracé, hier, dans la région de Qué­
bec et, dès hier soir, il a pris l’avion 
sous bonne garde à destination de 
New Carlisle où il devait compa­
raître devant le coroner, ce matin.

La SQ n’a pas voulu révéler le 
nom de ce jeune homme qui aurait 
vécu un certain temps parmi la 
secte de Moïse et qui était là lors­
que Samuel Giguère est mort. Ce 
suspect aurait quitté le “Mont de 
l’Etemel” en novembre dernier.

Les circonstances qui ont en­
touré la mort du jeune Samuel 
seront révélées lors de l’enquête du 
coroner. Me Gilles Gaul doit se 
préparer, s’il n’est pas encore au 
courant, à en entendre des bonnes.

lorsqu’il s’est établi avec d’autres 
amis dans ce secteur de la Gas- 
pésie), il ne reste plus maintenant 
que sept personnes, soit six fem­
mes et un homme.

Le directeur de la protection 
de la jeunesse du district de la 
Gaspésie a profité du raid policier 
d’avant-hier pour ramener les sept 
enfants de un à 13 ans qui font 
partie de la secte, parce qu’il craint 
pour leur sécurité; les sept ont été 
conduits au centre hospitalier de 
Maria pour une évaluation mé­
dicale générale. Deux femmes du 
groupe ont décidé de suivre les 
enfants et attendent, à l'hôpital, la 
fin de l’évaluation. Cette éva­
luation pourrait durer encore plu­
sieurs jours.

B rêva histoire

En prison

L’enquête publique du coroner 
sur cette mystérieuse mort sus­
pecte se tiendra vendredi prochain, 
le 18 décembre, à lOh, au palais de 
justice de New Carlisle. Me Robert 
Levesque agira comme procureur 
de la Couronne.

C’est ce qu’a décidé Me Gaul, 
hier, à l’issue de la comparution 
devant lui des trois personnes qui 
ont été arrêtées mercredi matin, 
lors d’un raid policier dans une 
cabane en bois rond abntant 19 
membres d’une commune.

Les trois individus sont Roch 
"Moïse” ThériaulL 34 ans, chef de 
la secte, Jacques “Nathan” Gre­
nier. 28 ans, et son épouse Maryse 
"Rébecca” Grenier, 27 ans. Ils at­
tendront la tenue de l'enquête pu­
blique dans les cellules de la prison 
de New Carlisle. Le jeune Samuel 
était le fils de Nathan et de Ré­
becca.

Au "Mont de (’Eternel” (nom 
donné par "Moïse" Thénault à une 
petite montagne de Saint-Jogues.

C’est à l’automne 1978 que 
Moïse et son groupe se sont ins­
tallés au "Mont de l’Etemel", dans 
les bois de Saint-Jogues où, disait- 
il, il attendait la fin du monde pour 
février suivant.

Les mois ont passé, les années 
aussi. La cabane en bois rond a dû 
être agrandie. Les hommes et les 
femmes procréaient, les enfants 
naissaient Une étable a été cons­
truite. Des animaux fournissent 
lait, oeufs et viande. La terre a été 
défrichée et rapporte des légumes, 
des champignons et des fruits sau­
vages.

La secte était bel et bien ins­
tallée sur ce que l’on appelle "les 
terres de la Couronne”, sans avoir 
à payer de taxes, d’électricité, de 
téléphone, de télécâble, d’as­
surances, de loyer, de prêt ou quoi 
d’autre encore.

Aujourd’hui encore. l’Etat paie 
aux membres de la secte un mon­
tant mensuel de plus de $2,000 en 
allocations familiales et en pres­
tations de bien-être social.

BUDGET (Suite de U première page)

par les 32 membres de l'exécutif du 
CTC, aucun n’avait “du poids”.

Côté ministériel, assistaient: 
M. Charles Caccia. ministre du 
Travail; M. Lloyd Axworthy, mi­
nistre de l’Emploi; M. Herb Gray, 
ministre de l’Industne; Mme Judy 
Erola. ministre des Mines; M John 
Munro, ministre des Affaires in­
diennes; M. Francis Fox. secrétaire 
d’Etat et les sénateurs Hazen Ar­
gue et Bud Oison. Le ministre des 
Finances. M. Allan MacEachen, n'y 
était pas.

Les ministres, dit M. Mc­
Dermott, se sont comportés 
comme si les dirigeants syndiçaux 
étaient des "ignares” en matière 
économique. Les dirigeants syn­
dicaux se demandent même si l’ab­
sence de ministres de calibre n’était 
pas un affront calculé

M. McDermott a déclaré 
qu’aucun des dirigeants syndicaux 
n’était d’obédience libérale, mais 
que beaucoup de Canadiens 
avaient voté en faveur du Parti 
libéral. C’est en leur nom qu'il de­
mande pourquoi le gouvernement 
n’a pas tenu ses promesses élec­
torales concernant le taux de l’in­
térêt, le prix de l'énergie et la mise 
au point d'une large politique in­
dustrielle.

Cela, dit-il. c’est de “l’immora­
lité politique”.

La politique économique du 
gouvernement cause du tort à 
"toute la population de ce pays, à 
l’exception des très, très riches”.

Les hommes d'affaires
Les échanges ont aussi été 

pour le moins violents, à certains 
moments, hier, entre la Fédération 
canadienne des hommes d’affaires 
indépendants et le ministre des Fi­
nances, M. Allan MacEachen. Cel­
le-là est même allée jusqu’à dire au 
ministre qu’il ferait bien de “suivre 
un cours élémentaire de finance”.

Par la suite, M. John Bulloch, 
président de la fédération, devait 
rapporter aux journalistes que, 
malgré la vigueur des discussions, 
son groupe n’avait pas réussi à 
convaincre M. MacEachen de pro­
céder à plus que des modifications 
mineures dans son budget tel­
lement controversé.

Le groupe de M. Bulloch sou­
haite la mise à l’écart définitive de 
certains chapitres majeurs du bud­
get jusqu'à la tenue d’audiences 
publiques. Il ne reste donc plus à la 
fédération que le lancement, d'une 
vaste campagne nationale d'in­
formation.

Les dirigeants de cette fé-
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dération soulignent qu’ils ont déjà 
acheté l’espace de pleines pages 
dans 23 journaux du pays pour 
dénoncer ce budget hypocrite et 
trompeur.

Avant de rencontrer de nou­
veau M. MacEachen. lundi à To­
ronto. la fédération envisage de 
gagner à sa cause les ministres 
provinciaux des Finances.

De plus, a dit M. Bulloch, elle 
encouragera fortement les hommes 
d'affaires d’un bout à l’autre du 
pays à augmenter sensiblement les 
pressions sur leurs députés locaux.

M. MacEachen a disparu ra­
pidement à la fin de la rencontre. Il 
a donc été impossible d’avoir ses 
commentaires. Il devait émettre 
plus tard un communiqué af­
firmant que, contrairement à l’o­
pinion de la fédération, le budget 
n’était pas un obstacle à la crois­
sance économique.

M. MacEachen a même main­
tenu que le résultat net du budget 
était de réduire de $30 millions les 
impôts qu’auront à payer les pe­
tites entreprises.

Le ministre responsable des 
petites entreprises, M. Charles La- 
pointe. qui a également pris part à 
la rencontre, a confirmé qu’il n’é­
tait pas question de soumettre le 
budget à des audiences publiques.

Des changements
Le ministre des Finances a in 

diqué de son côté hier qu'il ai­
merait bien annoncer tout chan­
gement à son budget du 12 no­
vembre dernier avant la fin de 
l’année. Il a aussi laissé entendre 
qu’il pourrait procéder à certains 
changement majeurs.

Jusque -là, le ministre avait ré­
pété que le gouvernement ne son­
geait qu'à des changements mi­
neurs. Hier, il a précisé qu’il tenait 
à faire connaître au plus tôt les 
modifications au budget afin de 
chasser l’incertitude qui nuit pré­
sentement à l'activité économique.

M. MacEachen a également dit 
qu’il demeurait ouvert à toutes les 
suggestions destinées à améliorer 
le budget et que, quand il aura 
terminé ses consultations, il n’hé­
sitera pas à informer le public des 
changements qu’il a en vue.
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cette sorte de films ne constitue pas 
un acte criminel

Si une directive a été donnée par 
un responsable de service de ne pas 
répondre aux enquêteurs sans une 
autorisation préalable, c'était uni­
quement pour assurer la continuité du 
service et non pour faire entrave à la 
justice.

Le ministre de la Justice a aussi 
précisé que 318 cassettes sont dis­
parues au service de la télédiffusion 
des débats, sur les 23.100 achetées, 
plutôt que 1,200 comme il est men­
tionné dans le rapport du vérificateur

générai Des mesures de contrôle plus 
sévères seraient appliquées main­
tenant pour prévenir de telles pertes, 
selon M. Bédard Ces cassettes se 
vendent environ $25 chacune

Enfin, trois commerciaux privés 
ont été montés en 1979 et 1900 au 
même service. Le tournage avait été 
réalisé ailleurs; l'équipement n’ap- 
parienait alors pas à l’Assemblée na­
tionale et aucune clause d'exclusivité 
n'empéchait le contractant de fournir 
des services à d'autres clients que le 
gouvernement a soutenu le ministre 
Bédard

REAGAN (Suite de U premiere page)
tous les citoyens américains résidant 
en Libye de quitter ce pays “dès que 
possible”, et ordonné que les pas­
seports américains soient invalidés 
afin que leurs détenteurs ne puissent 
plus se rendre dans ce pays.

Le secrétaire d’Etat adjoint, M. 
William Clark, avait expliqué que le 
président Reagan avait pns cette dé­
cision "en raison du danger auquel le 
régime libyen expose les citoyens 
américains”.

"Je veux qu’il soit bien clair que 
le président est prêt à prendre toute 
autre mesure légale pour demander 
que les Américains quittent la Libye si 
cela devenait nécessaire.”

Le but avoué de l’administration 
américaine dans cette affaire est d’é­
viter que ne se reproduise une pnse 
d’otages comme celle qui s’était pro­
duite en Iran et qui avait cruellement 
éprouvé les Etats-Unis.

L’agence officielle libyenne (JA­
NA) a accusé hier soir les Etats-Unis 
de "préparer une agression contre la 
Libye” sous la couverture d’une "cam­
pagne mensongère" visant à faire 
croire qu'un commando a *té envoyé 
aux Etats-Unis par la Libye pour as­
sassiner le président Reagan

Pour sa part, le dingeant libyen, 
Moammar Kadhafi, s’est moqué du 
président Reagan en le qualifiant de 
simple “acteur" et a juré d'attaquer la 
Sixième flotte américaine en Mé­
diterranée si les Etats-Unis conduisent 
des manoeuvres près de ses côtes.

Dans une entrevue à une agence 
de télévision privée britannique, en­
registrée à Tripoli et diffusée hier. 
Kadhafi a déclaré que les manoeuvres 
militaires américaines du mois dernier 
avec l'Egypte. Oman, le Soudan et la 
Somalie étaient une invasion du ter­
ritoire arabe.

Un sondage donne 
raison à Lévesque

MONTREAL (PC) — Quelque point de vue de M Lévesque.
57.3 pour 100 des Québécois estiment C’est le député du PQ Jean-Pierre 
que M René Lévesque a eu raison de Charbonneau qui a fait état hier des 
ne pas signer l’entente des dix pre- chiffres colligés par son parti Selon 
miers ministres sur la constitution, le lui, les sondages internes du PQ re- 
5 novembre à Ottawa Hèlent mieux la réalité parce qu’ils

Telle est la conclusion à laquelle sont faits auprès d’échantillonnages 
arrivent les sondeurs du Parti qué- considérables de la population soit 
bécois après avoir interviewé 784 Qué- entre 800 et 1.000, alors que le son- 
bécois francophones, à la fin du mois dage 1COP ne portait que sur 290 
de novembre. personnes au Québec, sans tenir

Ce résultat contredit un sondage compte des francophones et an- 
publié hier et qui révélait que 46 pour glophones, d’affirmer M. Char- 
100 des Québécois désapprouvaient le bon n eau.

Bédard n’a pas 
convaincu Pagé

(D’après PC) — Le whip du Parti 
libérai M. Michel Pagé, a déclaré, 
hier, qu’il est insatisfait des as­
surances du ministre de la Justice 
Marc-André Bédard. à l’effet qu’aucun 
film pornographique n’a été tourné à 
l’Assemblée nationale.

"Il est évident que des doutes 
subsistent” a dit M Pagé. Un col­
laborateur de M. Pagé a déclaré dans 
une entrevue que le député libéral 
avait décidé de soulever la question 
après qu’un “informateur” lui eut as

suré avoir vu un film pornographique 
selon toute évidence, tourné à l’As­
semblée nationale.

M. Pagé a aussi réprimandé le 
ministre de la Justice pour n’avoir pas 
mentionné, hier, que deux membres 
du service de l'audio-visuel avaient 
été accusés de s'être adonnés à l’é­
coute des conversations de leurs col­
lègues et qu’un employé du gou­
vernement a reçu un voyage en ca­
deau de la part d'un fournisseur en 
équipement audio-visuel.
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VENTE DE SHETLANDS 
TWIK $20.

shetlands 100% laine avec encolure ronde ou 
en V. gruau, gris, marine, bourgogne, bleu, rose, 
p.m.g. une exclusivité simons

la maisonusinions

il **
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aenat spécial

LES GANTS DE SUÈDE 
ENTRELACÉS 12.w

gants de suède doublés avec laçage sur le 
dessus de la main, noir, taupe, brun ou miel. 
6 V, à 8.

'* demandez votre boite<adeau
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LE KNICKER DE 
VELOURS CÔTELÉ 19.’"

le pantalon préféré de twik, le knicker de velours 
côtelé dans un choix de marine, bourgogne, 
noir ou kaki. 5 à 13. rég. S24.95
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VENTE DE CHANDAILS 
BRETONS 49.9*

l'authentique chandail breton à longues rayures 
au corps et au bas des manches, boutonnage 
à l'épaule, marine sur rouge ou écru sur marine. 
p.m.g. rég. jusqu'à $60

demandez votre boîte-cadeau
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Entourée de policiers et de collègues de travail, une des employés de la 
succursale de la Banque Nationale du Canada pleure la mort de Rachel 
Pratte. tuée au cours du hold-up

Caissière abattue 
au cours cTun 
vol à Montréal

MONTREAL (PC) — Une cats 
sière de la Banque nationale du 
Canada été abattue à bout portant 
hier, au cours d’un vol à main 
armée perpétré dans une suc­
cursale du centre-ville de la mé­
tropole.

La caissière, Mme Rachel Prat 
te, 28 ans, une femme mariée do­
miciliée à Repenlignv, en banlieue 
de Montréal, été atteinte d'un pm 
jectile à la tête.

Son décès a été constaté à son 
arrivée à l’hôpital.

Mme Pratte était caissière à 
temps partiel dans cette succursale 
depuis le mois de juin 1981

La police a expliqué que Mme 
Pratte était restée pétrifiée, lorsque 
le gunmen a bousculé un client, qui 
était debout devant son guichet. à 
la succursale Shebrooke Stanley 
de la Banque Nationale.

On ne sait pas si la victime a 
elle-même déclenché le système 
d’alarme qui a provoqué l'in­
tervention massive de la police.

Après avoir tiré à bout portant 
sur Mme Pratte. le gunman s’est 
enfui sans argent

Il a pris place à bord d’un 
fourgon de couleur verte, où l'at­
tendait un complice.
Retrouvé

Le véhicule a par la suite été 
retrouvé abandonné près d'une sta­
tion de métro

Alors que les policiers in­
terrogeaient les employés de la 
banque, d’autres employés du mê­
me immeuble s’étaient rassemblé 
dans le hall d'entrée et se de­
mandaient pourquoi cette suc­
cursale n’utilisait pas de garde ar 
mé ou de caméras de surveillance.

Une femme a affirmé que le 
gardien de sécurité de l'immeuble, 
en poste derrière une console, dans 
le hall avait vainement tenté d'ar­
rêter le bandit en fuite, mais avait 
trébuché sur le trottoir enneigé

"Ils doivent se décider à faire 
quelque chose, a ajouté un badaud. 
Ca arrive trop souvent. Il y a eu 
quatre holdups depuis que je suis 
arrivé et je travaille ici depuis un 
an”.

Une personne a signalé qu’un 
autre vol avait été commis à la 
même succursale le mois dernier.

Le vol de d'hier est survenu 
environ un mois après la mort de 
deux policiers dans deux hol-up 
survenus dans des succursales de 
la même banque à Montréal et à 
Longueuil, en banlieue sud de la 
métropole.
Autre vol

Une autre succursale de la mê­
me institution a également reçu la 
visite d’un gunman hier matin.

Personne n’a subi de blessures
La police a révélé qu’un voleur

armé d'un pistolet s’était échappé 
avec un butin de plusieurs milliers 
de dollars, un peu plus de deux 
heures après le permier vol

Aucun coup de feu n’a été tiré.
Déplorant la mort de Mme 

Pratte, le vice-président aux 
communications de la Banque na­
tionale du Canada. M. Claude Lo- 
range a expliqué qu’il n’y avait 
aucun garde de sécurité ni caméras 
à la succursale Sherbrooke-Stanley 
parce qu’il s’agissait d’une banque 
relativement calme au point de vue 
des hol ups.

“Depuis 1977, il y a eu sept 
vols à main armée et une tentative 
à cette succursale”, a-t-il dit. L’an 
dernier, on n’a signalé aucun in­
cident du genre.

En 1981 cependant, il y a eu 
trois vois à main armée et une 
tentative infructueuse, y compris 
un incident en octobre.

Malgré le nombre relativement 
élevé de vols commis dans des 
succursales de la Banque nationale, 
M. Lorange a rejeté l’hypothèse 
que cette institution soit une proie 
facile pour les gunmen

Selon lui, la banque possède 42 
pour 100 de toutes les succursales 
bancaires du Québec.

L'inquiétude devant le nombre 
croissant des vols à incité la Ban­
que nationale du Canada à poster 
des gardiens de sécurité dans 60 
dans ses 200 succursales mon­
tréalaise, a dit M. Lorange.

Une cinquantaine de suc­
cursales seront par ailleurs munies 
de baies vitrées pare-balles pour 
isoler les caisses du public. 
Inquiétude

"Nous sommes inquiets et 
nous le sommes depuis des an­
nées”, a dit pour sa part M. Michael 
Ballard, director de la sécurité pour 
l’Association des banquiers ca­
nadiens.

M. Ballard a loué le “travail 
extraordinaire” accompli par la po­
lice pour prévenir ou résoudre les 
hol up. mais s’en est pris au sys­
tème judiciaire qui, selon lui. n’im- 
pose pas des peines suffisamment 
sévères aux auteurs de hol-up.

“Il n’est pas nécessaire de 
changer la loi”, a-t-il dit, en ex­
pliquant que la peine maximale 
pour hold-up était l’em­
prisonnement à vie.

"Mais les tribunaux doivent 
constituer un moyen de dé­
courager les criminels. La justice 
n'est tout simplement pas exem­
plaire".

La police a affirmé que Mme 
Pratte était la premiere caissière de 
banque tuée au cours d’un vol à 
main armée depuis 10 ans.

Depuis le début de l'année, on 
a signalé K42 vols à main armée 
dans la métropole.

Pensions indexées

Mousse d’urée: l’aide du 
Québec qualifiée d’illusoire

MONTREAL (PC) — La fé­
dération des comités de victimes de la 
MIUF a qualifié hier “d’illusion” ou de 
“poudre aux yeux” le programme de 
dépannage que le gouvernement du 
Québec a mis en place pour venir en 
aide aux familles gravement affectées 
par les émanations de la mousse iso­
lante d’urée-formol (MIUF).

“I I ne sert à rien de faire des tests 
et des examens médicaux si les gens 
malades doivent ensuite demeurer 
dans leur maison parce qu’on ne leur 
donne pas les moyens financiers d’al­
ler vivre ailleurs”, a lancé hier la 
porte-parole de la fédération, Mme 
Nicoie Lamer.

Selon elle, le centre de dépannage 
est présentement embourbé à tel 
point qu'il lui faut parfois des se­
maines avant de reprendre contact 
avec des victimes dont les besoins 
étaient urgents. Elle déplore en outre 
le petit nombre des médecins qui par­
ticipent à l’examen des familles in­

commodées par les gaz toxiques de la 
MIUF. Sur toute l’île de Montréal, 
seul le Département de santé commu­
nautaire de Verdun participe au pro­
gramme tandis qu’à Laval, à peine 
quatre médecins consacrent chacun 
une demi-journée par semaine aux 
victimes de la MIUF, a-t-elle déclaré. 
Aide insuffisante

Au centre de dépannage du Qué­
bec, toutefois, on souligne que le per­
sonnel est augmenté de semaines en 
semaines pour faire face aux besoins. 
On tente aussi de recruter davantage 
de médecins et de multiplier les CLSC 
où les victimes peuvent se référer.

Quoi qu’il en soit, la fédération 
des victimes réservait surtout ses bou­
lets, hier, pour l’aide financière au 
relogement des victimes et soulignait 
l’insuffisance de l’aide promise par 
Québec. On y voyait une explication 
du petit nombre de familles qui ont 
été relogées jusqu’à maintenant dans 
le cadre de ce programme d'aide.

A l’aide de plusieurs exemples 
concrets, la fédération a montré que 
l’aide gouvernementale est loin de 
défrayer l’ensemble des coûts de lo­
gement supplémentaires des familles 
qui doivent déménager, si bien que ces 
dernières n'ont souvent pas les 
moyens de faire face à ces dépenses 
accrues.

Dans plusieurs cas cités par la 
fédération, l’augmentation mensuelle 
des frais de logement peut dépasser 
les $500 malgré l’aide de Québec et 
cela, sans même tenir compte du 
chauffage à maintenir dans la maison 
abandonnée, des hausses de primes 
d’assurance, de l’électricité, etc.

Deuxième logement
On a aussi cité la difficulté de 

trouver un logement adéquat à un 
prix raisonnable en plein hiver, alors 
qu’on constate une pénurie de lo­
gements dans tous les grands centres 
urbains du Québec.

Pour ces raisons, la fédération 
demande à Québec de reviser son 
programme d’aide pour que les vic­
times n’aient à assumer aucun coût de 
logement supplémentaire jusqu'à ce 
que le danger ait pu être éliminé des 
maisons. En outre, on demande l’a­
bolition de la norme de 0.1 partie par 
million à titre de critère d’éligibilité au 
programme de relogement puisque les 
symptômes apparaissent bien avant 
que ce niveau de contamination ne 
soit atteint dans l’air de la maison

Enfin, la fédération demande à 
Québec de recruter davantage de mé­
decins pour que les victimes puissent 
être rapidement fixées à l’égard de 
leurs symptômes de santé.

Au gouvernement fédéral, la fé­
dération demande qu’il enlève la 
MIUF des murs de toutes les maisons 
où cet isolant a été injecté. Toutefois, 
on attend la publication du pro 
gramme d’aide d’Ottawa, la semaine 
prochaine, avant d'aller plus avant.
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Les astronautes Engle et Truly ont expliqué au premier ministre Trudeau le fonctionnement du bras mécanique 
à l'aide d'une maquette

Engle et 
Truly sont 
arrivés

OTTAWA (PC) — Venus au Ca­
nada en tournée de bonne volonté 
pour six jours, les astronautes amé­
ricains Joe Engel et Dick Truly ont été 
reçus hier sur la Colline parlementaire 
par le premier ministre Trudeau, qui a 
souligné leur "sens de l’aventure et du 
courage”.

Engel et Truly, qui ont effectué le 
deuxième vol dans l’espace, (le 12 
novembre), à bord de la navette Co­
lumbia, venaient d'être ovationnés à 
la Chambre des communes.

Dans son discours, M. Trudeau a 
déclaré que ce n’était pas uniquement 
le mariage entre la technologie ca­
nadienne et la technologie américaine 
qui valait la peine qu’on en parle, mais 
surtout celui des hommes et de la 
machine.

M. Trudeau, qui est âgé de 62 ans, 
a estimé que les astronautes, qui sont 
dans la quarantaine, étaient encore 
jeunes à son point de vue. Cependant, 
en se rendant dans l’espace, ils ont 
démontré ce sens “du merveilleux et 
de la poésie qui est le propre de ceux 
qui sont jeunes de coeur".

Les astronautes américains pas­
sent deux jours à Ottawa, après quoi 
ils se rendront à Québec, Montréal et 
Toronto.

Les Forces armées transportent 
la fillette de Saint-Augustin

par Jean Didier FESSOU
du bureau du Soleil

SEPT-ILES —C'est finalement un hélicoptère 
des Forces armées canadiennes (Rescue Canada) 
qui a réussi à se poser à Saint-Augustin, hier midi, 
pour y prendre la petite Caroline Richards et la 
conduire au Western Memorial Hospital de Corner 
Brook à Terre-Neuve.

Cette information a été confirmée au SOLEIL 
par Mme Louise Tanguay, travailleuse sociale à 
Saint-Augustin et le Dr Clément Olivier, du Centre 
de santé de Lourdes-de-Blanc-Sablon.

On se rappellera que la petite Caroline, âgée de

12 ans. souffrait d'une crise d’appendicite et que le 
HS-748 de Régionair, qui dessert la région pour le 
compte de Quebecair. ne pouvait atterrir à Saint- 
Augustin en raison des conditions climatiques. Et 
ceci, depuis neuf jours d’affilée.

Saint-Augustin est un petit village de la Basse- 
Côte. situé au bord de la rivière du même nom. à 
150 milles en amont de Blanc-Sablon. En hiver, 
l’avion constitue le seul lien avec l’extérieur.

L’intervention des Forces armées canadiennes 
basées à Gander et coordonnée par le centre de 
Halifax, a été rendue possible grâce à une in­
tervention personnelle du ministre Gilles La-

Whelan songerait à réduire les 
subsides aux producteurs laitiers

MONTREAL (d’après 
PC) — La société Radio- 
Canada affirme que le 
ministère fédéral de l’A­
griculture songe à ré­
duire de $25 millions les 
subsides qu’il verse aux 
producteurs laitiers ca­
nadiens. Or la moitié de 
cet argent va au Qué­
bec.

Selon la société d’E­
tat, si cette réduction 
était mise en vigueur, 
elle pourrait entraîner 
une augmentation du 
prix des produits laitiers 
pouvant aller jusqu’à 
$0 60 cents dans le cas 
de la livre de beurre.

A l’heure actuelle, le 
producteur de lait reçoit

en moyenne $5,000 an­
nuellement en subsides, 
mais ce programme est 
terminé et Ottawa hé­
siterait à le renouveler, 
sous prétexte que les re­
venus des producteurs 
ont augmenté.

Les députés fédéraux 
du Québec s’opposent 
en masse à la mise en 
vigueur d’une telle ré­
duction. considérant 
que les cultivateurs du 
québec ne leur par­
donneraient pas une tel­
le décision.

Par ailleurs en van­
tant les mérites de son 
nouveau système de re­
venus pour les culti­
vateurs à la retraite.

hier, le ministre des Fi­
nances Allan Ma- 
cEachen a désavoué le 
ministre de l'Agriculture 
Eugene Whelan, qui 
veut le faire changer

Répondant à une 
question du député 
conservateur John Wi­
se, M. MacEachen a pro­
mis de rencontrer les di­
rigeants de la Fé­
dération canadienne de 
l'agriculture (FCA) pour 
leur expliquer le sys­
tème.

Avant le dépôt du 
budget, les cultivateurs 
pouvaient acheter des 
rentes avec le profit de

OTTAWA (d'après PC) — Le président du 
Conseil du trésor a annoncé, hier, que les pres­
tations du régime de retraite de la fonction pu­
blique seront augmentées de 12 2 pour 100 à partir 
du 1er janvier à cause de leur indexation annuelle 
au coût de la vie.

Par la même occasion, M Donald Johnston a 
fait savoir que le gouvernement n'avait pas encore 
pris la décision d’indexer ces prestations à tous les 
mois, au lieu d’une fois par année.

De son côté, le ministre des Affaires des 
anciens combattants, M. Bennett Campbell, a lui 
aussi annoncé une indexation à 12.2 pour 100 des

pensions d'invalidité versées aux anciens combat­
tants et à leurs survivants. Environ 1.14,000 pen­
sionnés sont touchés.
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montagne, titulaire du portefeuille de la Défense à 
Ottawa. Ce dernier a été sensibilisé au problème 
par le député fédéral de Manicouagan. M. André 
Maltais, qui lui-même avait été averti par la famille 
de l'enfant, M. et Mme Norman Richards.

Habituellement ce genre de tâche est dévolue à 
l’avion-ambulance du gouvernement provincial, un 
DH-125. Mais en raison des conditions climatiques 
qui prévalent aujourd’hui sur la Basse-Côte-Nord et 
de l’état de la piste de l’aéroport de Saint-Augustin, 
il était impossible à cet avion de s’y rendre. Même 
chose pour deux hélicoptères actuellement basrs à 
La Tabatière et la La Romaine.

De l'avis du Dr Olivier, seul un hélicoptère des 
Forces armées, avec son équipement et l’expérience 
de son équipage, pouvait réussir une telle mission.

Notons que l’état de la petite Caroline est 
satisfaisant et que l'enfant a pu passer une bonne 
nuit grâce à des injections massives d'antibiotiques 
pour empêcher les complications que pouvait en 
traîner sa crise d’appendicite.
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De g. à dr.: Henry Leonard, maire de Baie-Comeau; Lucien Lessard, deputé-ministre de Saguenay; et Maurice Boutin, 
maire de Hauterive.

La rivalité des villes de Hauterive (14,000 hab.) et Baie-Comeau (13,000 hab.) ne date pas 
d'hier et s’est manifestée à plusieurs reprises au cours des dernières années. La décision 
récente du gouvernement québécois d'imposer la fusion des deux villes a exacerbé les 
tensions et provoqué la fureur du maire de Baie-Comeau, M. Henry Leonard, et d’une 
bonne partie de ses concitoyens. Jean Didier Fessou, journaliste du SOLEIL sur la Côte- 
Nord, donne la toile de fond de ce nouvel affrontement.

Baie-Comeau sonne le 
branle-bas de combat

Il y a au moins un point sur 
lequel le maire de Baie-Comeau. M. 
Henry Leonard, son homologue de 
Hauterive, M. Maurice Boutin, et le 
député-ministre de Saguenay. M. Lu­
cien Lessard, sont d’accord. C’est la 
faute du gouvernement libéral de M. 
Robert Bourassa si la ville de Hau­
terive est virtuellement acculée à la 
faillite.

jeandidier 
w ! fessou

En effet, en 1972. le gou­
vernement provincial sanctionnait 
rétroactivement au 1er janvier 1971 
le projet de loi 50 dans lequel il était 
décrété que les quais et les amé­
nagements hydro électriques ne se­
raient plus taxables. Et pour en at­
ténuer les conséquences immédiates, 
la loi prévoyait une compensation 
sous la forme d’un en-lieu de taxe 
décroissant de 6*4 pour 100 par année 
jusqu’à extinction après 15 ans.

Ville de services à vocation ré­
sidentielle. Hauterive venait de per­
dre les avantages fiscaux que lui 
procuraient les barrages de Manic 1, 
Manie 2 et Manicouagan Power éri­
gés sur son territoire.

Aujourd'hui le Parti québécois 
est au pouvoir. Les difficultés fi­
nancières de Hauterive ont atteint un 
seuil critique. Et à en croire le dé­
puté-ministre de Saguenay, son gou­
vernement n’a pas l’intention d’a­
broger la loi 50 que. pourtant, il 
dénonçait avec vigueur du temps où 
il siégait dans l'Opposition. Et ceci 
même si son gouvernement est en 
train d’adopter une législation qui 
fera de Hydro-Québec une société à 
capital-actions soumise aux mêmes 
contraintes que n’importe quelle au­
tre entreprise.

La fusion
Déjà fortement ébranlée par la 

loi 50 qui réduisait de $66 millions à 
$43 millions ses valeurs imposables, 
ta ville de Hauterive reçut le coup de 
grâce à l’aube de la présente décennie 
lorsque le gouvernement provincial 
imposa la réforme de la fiscalité mu­
nicipale.

A un point tel que, menacée de 
faillite, la ville de Hauterive s’at­
tendait ni plus ni moins à être placée 
sous la tutelle de la Commission mu­
nicipale du Québec. A moins d’un 
miracle, elle ne pouvait y échapper.

Ce miracle prit la forme d’un 
véritable cadeau de Noël que vient 
d’accorder M. Lucien Lessard à sa 
bonne ville de Hauterive grâce à la 
complicité de son collègue des Af­
faires municipales. M. Jacques Léo­
nard. qui vient de déposer le projet de 
loi 37. qui impose la fusion des villes 
de Baie-Comeau et de Hauterive à 
compter du 1er janvier prochain.

Vu de loin ce projet de loi a 
quelquë chose de séduisant et de 
rationnel: distantes d’à peine huit 
kilomètres, Jes deux villes forment 
une même entité sociale et éco­
nomique. Et la précarité financière de

l’une pourra facilement être compen­
sée par la prospérité de l’autre.

Et puis il y a tant d’études qui 
ont démontré la justesse de ce rai­
sonnement! Citons le rapport Henri 
Mhun, le rapport Demain, le rapport 
Price et Waterhouse et, surtout, le 
rapport Major et Martin. Tous con­
cluent dans le même sens: la fusion 
s’impose.

Mais dans la réalité concrète, 
trois obstacles majeurs brouillent les 
cartes: la désuétude des quatre rap­
ports sur lesquels s’appuient les te­
nants de la fusion; l’opposition de la 
ville de Baie-Comeau à une fusion 
forcée qui s’assimilerait trop évi­
demment à une annexion; la pro­
messe formelle et répétée du gou­
vernement provincial de ne plus im­
poser de fusion.

Quatre rapports
Il est vrai qu’il existe quatre 

rapports rédigés par des experts in­
dépendants qui recommandent la fu­
sion des villes de Baie-Comeau et de 
Hauterive. Mais trois d’entre eux ont 
été rédigés avant l'adoption de la loi 
50 qui impose un moratoire fiscal sur 
les équipements hydro-électriques. 
Ce sont les rapports Henri Mhun. un 
économiste de l’ancienne Banque ca­
nadienne nationale; Demain, préparé 
conjointement par le Conseil régional 
de développement, les Chambres de 
commerce et les syndicats des deux- 
villes; Price et Waterhouse.

Quant au quatrième, le rapport 
Major et Martin, il a été déposé en 
1976, quelques années avant la ré­
forme de la fiscalité municipale.

A tout le moins, le projet de 
fusion devrait s’appuyer sur une étu­
de plus actualisée qui tiendrait comp­
te des conséquences de la loi 50 et de 
la réforme de la fiscalité municipale 
qui, tout en avantageant mo­
mentanément Baie-Comeau. a privé 
Hauterive d'une source de revenus 
croissants qu’elle retirait des activités 
commerciales qui se déroulaient sur 
son territoire.

Une véritable 
annexion

Depuis toujours il a existé une 
rivalité entre les villes de Baie- 
Comeau et de Hauterive. Elle re­
monte à l'époque où Mgr Labrie n’a 
pu obtenir de la Compagnie de papier 
QNS les terrains qu’il convoitait pour 
y bâtir sa cathédrale et l’évêché, for­
çant l’ecclésiastique à bâtir de toute 
pièce une nouvelle ville. Hauterive.

Loin d’être reléguée aux ou­
bliettes d'un passé folklorique où les 
évêques faisaient la pluie et le beau 
temps sur la Belle Province, la rivalité 
entre les deux villes a été avivée ces 
dernières années lorsque le gou­
vernement du Québec a voulu fu­
sionner les hôpitaux de Baie-Comeau 
et de Hauterive en un seul éta­
blissement à vocation régionale. A 
tort ou à raison les Baie-Comelliens 
ont eu l'impression qu’on leur avait 
volé “leur” hôpital.

Forts de cette expérience dont la 
plaie n’est pas encore cicatrisée, ils 
s’opposent maintenant à la fusion 
avec Hauterive parce qu’ils craignent 
d’en faire les frais. Leur maire. M. 
Henry Leonard, a même affirmé, 
preuves à l'appui, que ces frais s’é­
lèveraient à $4.2 millions dès la pre­
mière année.

Depuis lors la ville de Baie- 
Comeau a mobilisé presque tous les

siens dans une résistance active et 
organisée au projet de loi 37.

Une promesse
Au-delà des chiffres et des bilans 

comptables, la ville de Baie-Comeau 
n’accepte pas le projet de loi 37 parce 
qu’il ressemble à s’y méprendre à une 
fusion forcée, presque une annexion.

En 1977, rappelle-t-elle, le gou­
vernement du Québec avait for­
mellement promis de ne plus imposer 
de fusion. Promesse réitérée en fé­
vrier 1979, à Baie-Comeau même, par 
le ministre Jacques Léonard, et en 
février 1981, à Hauterive cette fois, 
par le ministre Lucien Lessard. Der­
nière promesse faite, il est vrai, à 
quelques semaines du déclenchement 
des élections générales.

Aussi, aujourd’hui, les autorités 
municipales de Baie-Comeau, ap­
puyées très fortement par leurs 
commettants, ne comprennent pas et 
n’acceptent pas que les deux po­
liticiens renient leur parole et veuil­
lent leur imposer une fusion. Fusion 
exclusivement destinée, selon eux. à 
venir en aide à Hauterive et dont ils 
feront les frais en défrayant la note.

Quant aux affirmations du mi­
nistre Lessard à l’effet que la fusion 
des deux villes permettra l’émergence 
d’une nouvelle entité municipale for­
te appelée à des développements éco­
nomiques spectaculaires et durables 
en prenant sa véritable place de mé­
tropole de la Côte-Nord. Baie- 
Comeau n’y croit purement et sim­
plement pas. C’est vrai en théorie, 
dit-on, mais rien ne permet de le 
vérifier dans la pratique.

Un référendum
S’appuyant sur un gros bon sens 

qui n’a d’égal que son aversion pour 
le manquement à la parole du dé­
puté-ministre de Saguenay, le maire 
de Baie-Comeau n'a pas fermé la 
porte aux négociations pour la fusion 
des deux villes.

Mais en contrepartie il exige 
trois choses: que le gouvernement du 
Québec défraie les coûts réels de la 
fusion afin que celle-ci ne soit pas 
entièrement à la charge de Baie- 
Comeau; qu’une consultation po­
pulaire par voie référendaire soit or­
ganisée auprès des Baie-Comelliens; 
qu’un délai raisonnable d'une année, 
voire deux, permette aux deux villes 
de procéder à la fusion technique de 
leurs services et de leurs ad­
ministrations.

Sinon le maire Henry Leonard a 
prévenu qu’il n’hésitera pas à re­
courir à la désobéissance civile pour 
s’opposer à la fusion de sa ville avec 
Hauterive. Connaissant la dé­
termination de celui qui préside aux 
destinées de Baie-Comeau depuis 17 
ans et qui vient tout juste d’être réélu 
sans opposition, l’avertissement est 
sérieux.

Et la présence de 4.000 personnes 
au centre récréatif, lundi soir, qui ont 
ovationné leur maire, témoigne de la 
ferme volonté des Baie-Comclliens de 
ne pas s’en laisser imposer à n’im- 
porte quel prix.

L'affaire est grave pour M Lu­
cien Lessard. Mais son projet de loi 
aura au moins un mérite: aujourd'hui 
Baie-Comeau est prête à s’asseoir à 
une table pour négocier la fusion 
avec Hauterive moyennant une par­
ticipation financière active du gou­
vernement provincial.

Personnes handicapées

Un début de 
changement 
de mentalité

Pendant trois jours, les organismes de promotion de la 
personne handicapée d’une part et, d'autre part, les 
“décideurs”, c'est-à-dire les représentants de l’Etat et les 
intervenants socio-économiques, ont discuté de l'in­
tégration des personnes handicapées à la société qué­
bécoise. Pierre Martel, journaliste au SOLEIL, qui a 
assisté au sommet, en trace un bilan.

Somme toute, le véritable gain 
qu’auront réalisé les organismes de 
promotion des droits des personnes 
handicapées, au cours du sommet de 
trois jours qui s'est déroulé cette 
semaine, aura été le début d’un chan­
gement dans la mentalité des “dé­
cideurs”.

|
En début d'après-midi, lundi, lors 

de la séance d’ouverture, le parrain 
du sommet, le ministre d’Etat au 
Développement social du Québec. M.

É pierre

( martel____
Denis Lazure. affirmait que le Som­
met sur l'intégration de la personne 
handicapée devrait, avec l’Année in­
ternationale des personnes han­
dicapées. amener un changement 
dans la mentalité de la population.

Après trois jours de discussions, 
il est apparu que le ministre Lazure 
aurait du parler de changement de 
mentalité chez les "décideurs” (le 
gouvernement et ses partenaires so­
cio-économiques) avant de penser à 
un changement de mentalité de la 
population.

En effet, tout au long des dis­
cussions, on a pu sentir chez les 
"décideurs” la volonté de faire quel­
que chose pour faciliter l’intégration 
de la personne handicapée. Mais, à 
maintes reprises, il a été évident qu’il 
manquait une compréhension des si­
tuations vécues quotidiennement par 
les personnes souffrant d’un han­
dicap.

La première session de travail, 
celle sur l'adaptation et la réa­
daptation. a été une illustration plus 
qu’évidente du manque de com­
préhension de la situation de la per­
sonne handicapée. Entre autres, le 
ministre des Affaires sociales, M. 
Pierre-Marc Johnson, aura démontré 
une incapacité totale à se placer dans 
la peau d’une personne handicapée.

Très froid durant les trois heures 
de discussions, parfois même ar­
rogant, M. Johnson n'aura réussi qu’à 
choquer les organismes de promotion 
de droits des personnes handicapées 
en insistant continuellement sur son 
rôle de gestionnaire chargé d’ap­
pliquer des compressions bud­
gétaires.

Cela a été tellement vrai que 
certains organismes ont songé, lundi 
soir, à quitter le sommet. Finalement, 
après une rencontre avec les re­
présentants des organismes de pro­
motion. aux petites heures de la nuit, 
on prenait la décision de poursuivre 
les discussions.

Etapes
La décision des organismes de 

promotion aura été heureuse puis­
que, quelques heures plus tard, le 
gouvernement commençait à lâcher 
du lest. Pas autant que ne l’es­
péraient les porte-parole des per­
sonnes handicapées, mais suf­
fisamment pour faire des pas dans la 
bonne direction.

A ce chapitre, en dépit de la 
brochette de ministres qui ont défilé 
pendant trois jours au Complexe 
Desjardins, il est revenu à un adjoint 
parlementaire, celui du ministre du 
Travail et de la Main-d’œuvre, M. 
Robert Dean, d'offrir la meilleure per­
formance

Appelé à prendre la relève de 
Pierre Marois, le député de Prévost a 
dégelé la situation mardi matin en 
déballant des engagements formels. 
De plus, selon plusieurs porte-parole 
des organismes de promotion. M. 
Dean leur est apparu comme celui le 
plus à l’écoute de leurs interventions.

Si on essaie d’attribuer des 
points quant à l'évolution des men­
talités des "décideurs”, il semble évi­
dent que ce sont les hommes po­
litiques qui ont franchi le plus d’é­
tapes vers une mentalité d’in­
tégration des personnes handicapées.

Ils sont suivis de près par les 
"décideurs” du secteur public, prin­
cipalement ceux des établissements 
du réseau des Affaires sociales. La 
FTQ et la CSD, le secteur coopératif 
et la Chambre de commerce de la 
province de Québec ont aussi laissé 
entrevoir des changements dans leur 
compréhension de la situation des 
personnes handicapées.

Au passage, à peu près aucun des 
participants n'a réussi à comprendre 
l'absence de la CSN et de la CEQ 
ainsi que celle du Dr Augustin Roy 
dont le rôle, à titre de président de la 
Corporation professionnelle des mé­
decins du Québec, est de veiller à la 
qualité des soins médicaux reçus par 
le public.

Deux groupes en particulier ont 
semblé évoluer moins rapidement 
que les autres “décideurs”. Ce sont le 
Conseil du patronat du Québec et les 
municipalités.

Entre autres, le vice-président 
exécutif du Conseil du patronat, M. 
Ghislain Dufour, a violemment dé­
noncé la nature coercitive (ce qui est 
exact) de l’entrée en vigueur de l’ar­
ticle 63 de la loi 9 Si on se rappelle 
que la loi 9 a été sanctionnée en 1978 
et que, depuis ce temps, le gou­
vernement avait le pouvoir de dé­
créter l’entrée en vigueur de l’article 
63, il n’aurait été que normal que le 
CPQ arrive au sommet avec une 
proposition très concrète. De cette 
façon, l’organisme aurait fait preuve 
d’ouverture tout en allant au devant 
des coups.

Au sujet de l’entrée en vigueur 
de l’article 63. le 1er juin 1982, les 
organismes de promotion, qui ont 
considéré cette mesure comme l'en­
gagement le plus concret du Sommet 
sur l’intégration de la personne han­
dicapée. demeurent ouverts à une 
proposition du secteur patronal. Ils 
préfèrent nettement en arriver à une 
entente négociée avec les patrons.

“L’article 63, qui créera en juin 
1984, l’obligation pour les entreprises 
de plus de 50 employés d’embaucher 
des personnes handicapées, risque de 
susciter une réaction négative de la 
part des entreprises. On préfère le 
dialogue à la coercition”, devait pré­
ciser M. Jean-Marie D’Amour, se­
crétaire général du Regroupement 
des aveugles et des amblyopes du 
Québec.

Le vrai gain
En effet, en plus de sensibiliser 

vraiment les “décideurs” à l’in­
tégration de la personne handicapée, 
le sommet de trois jours et les pré­
paratifs qui l’ont précédé auront per­
mis surtout de développer une so­
lidarité entre les nombreux or­
ganismes de promotion des droits des 
personnes handicapées.

Pour la première fois, les or­
ganismes se sont réunis ensemble et 
sont parvenus, en quelques mois, à 
élaborer une stratégie commune qui 
leur a permis d’avancer dans leur 
marche vers l’égalité des chances.

Mme Carmen Bigelow, une des 
principales porte-parole des or­
ganismes de promotion, résumait 
bien la situation à la clôture du som­
met. “Nous sommes arrivés ici 
comme “demandeurs” et nous en 
sortons comme "partenaires" du gou­
vernement". disait-elle.

Espérons, cependant, que le 31 
décembre 1981, dernière journée de 
l’Année internationale des personnes 
handicapées, ne marquera pas la fin 
de l’évolution des mentalités en vue 
d'une véritable intégration des per­
sonnes handicapées.
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Désignation de la Côte-du-Sud

Le ministre Gray recevra 4,000 lettres
par Réal LABERGE

MONTMAGNY — Le Conseil 
économique de Montmagny Inc. et six 
organismes socio-économiques des 
comtés municipaux de Montmagny et 
de L’Islet ont sollicité de la population 
régionale l’envoi de 4,000 lettres au 
ministre fédéral de l’Industrie et du

Commerce, M. Herb Gray, pour ap­
puyer leur demande de désignation 
d’urgence de la Côte-du-Sud, aux fins 
du programme d'adaptation de l'in­
dustrie et de la main-d’œuvre.

L’idée de ce moyen de pression 
veut mettre en évidence la gravité de 
la situation dans cette région, qui se

voit aux prises avec 2,367 mises à pied, 
représentant un pourcentage de 47 
pour 100 de ses 4.900 travailleurs en 
industrie.

L'avalanche des lettres au mi­
nistre doit se faire d’ici à une semaine, 
a-t-on précisé aux citoyens de Mont­
magny et de L’Islet. Le texte suggéré

Pour les groupes de femmes 
la situation à Matane est 
pareille à celle d’ailleurs

par un coupon plié dans l’heb­
domadaire Le Peuple-Courrier de 
Montmagny fait état de ce que “notre 
région est dans une situation dé­
sastreuse et son niveau de chômage 
ne cesse d’augmenter. Des chan­
gements profonds devront avoir lieu, 
pour corriger la situation à long ter- 
me .

Le texte ajoute que "nous avons 
maintenant presque tous des parents 
ou des amis chômeurs. C’est en leurs 
noms et au nôtre que nous de­
mandons, M le ministre, votre appui 
pour la désignation de notre région... 
comme vous l’ont demandé nos re­

présentants”.
L’appel demande de faire signer la 

lettre par tous les membres de la 
famille.
Autres demandes

Les organismes socio-éco­
nomiques de la Côte-du-Sud ont par 
ailleurs réclamé, et cela de façon prio­
ritaire, une assistance technique de 
divers ministères.

Ils ont encore exigé une entrevue 
avec le ministre fédéral, au cours de la 
semaine prochaine, pour lui tracer 
plus en détail le portrait industriel 
désastreux de la Côte-du-Sud.

Outre le Conseil économique de 
Montmagny, par voie de son pré 
sident, M. Yvan Ménard, ces re­
vendications ont également été si­
gnées par MM. Jean-Louis Côté, de la 
Chambre de commerce de Mont­
magny, Cajetan Gauthier, maire de 
Montmagny, Jacques Dumas, préfet 
du comté de Montmagny. Jean-Pierre 
Caron, préfet du comté de L’Islet, 
Gilles Sasseville, du Conseil régional 
de développement, Daniel Courbron, 
de la Centrale des syndicats dé­
mocratiques et Mlle Louise Lavallée, 
de l’Association des femmes d’affaires 
de Montmagny.

par Michel CORBEIL
du bureau du Soleil

MATANE — Comme ailleurs en 
province, les groupes de femmes de 
Matane doivent lutter pour assurer 
leur survie financière et obtenir l’ac­
cès aux médias qui tendent à mar­
ginaliser leurs actions comme ils mar­
ginalisent l'information traitant des 
femmes.

Le message a été livré mercredi 
par le Regroupement des femmes de 
la région de Matane et par le mou­
vement la Gigogne, lors d’une ren­
contre avec le Cercle de presse local. 
Les deux groupes, formés res­
pectivement en 1976 et 1979, ont fait 
part de leurs difficultés à se faire 
entendre des médias qui sont souvent 
vitaux pour leurs objectifs d'in­
formation et d'aide auprès des fem­
mes.

Les réalisations ne manquent 
pourtant pas. La Gigogne a inauguré 
récemment une maison d'accueil des 
femmes et des enfants violentés, mai­
son unique dans tout l’Est du Québec. 
La Gigogne, a indiqué une res­
ponsable de l'organisme, Mme Odette 
Carrier, est née des problèmes de

femmes victimes de violence, as­
sumant seules la charge d’enfants et 
vivant de faibles revenus: à cet égard, 
a-t-elle dit, le besoin est réel puisque 
la région compte 6.5 pour 100 de sa 
population recevant des prestations 
d’aide sociale, soit deux fois plus que 
la moyenne provinciale qui se chiffre 
à 3.5 pour 100

Fondé à partir d’un groupe de 
lecture, le regroupement des femmes 
s’est orienté de plus en plus au fil des 
années vers une vocation d’in­
formation. Diverses enquêtes auprès 
des femmes particulièrement des vil­
lages en périphérie de Matane ont 
indiqué la voie au regroupement qui 
se propose, entre autres, en 1982 d’é­
toffer davantage son centre de do­
cumentation

Marge de manoeuvre

Comme bien d’autres organismes 
populaires, les deux groupes vivent à 
l'intérieur d'une marge de manœuvre 
financière qui ne cesse de s’amenuiser 
au gré du climat de restrictions bud­
gétaires. Pour le regroupement, les 
subventions ont diminué de moitié par

Mines Gaspé

Le processus de mise 
à pied suit son cours
par Michel CORBEIL

du bureau du Soleil

MATANE — Le pro 
ccssus de mise à pied 
aux chantiers de Mines 
Gaspé, à Murdoch ville, 
se poursuit tel que pré­
vu.

Au début du mois 
d’octobre, la direction 
de Mines Gaspé, une fi 
liale de Mines Noranda, 
avait annoncé son in­
tention de réduire son 
nombre d'employés de 
1,750 à 1,560. Hier, un 
communiqué de presse 
de la compagnie minière 
a informé

“Les réductions de 
son exploitation à la mi­
ne à ciel ouvert du mont 
Copper ainsi que la fer­
meture de deux circuits 
de traitement de mi­
nerai à son concen­
trateur no 2 sont corn 
plétées depuis le 23 no­
vembre.

“Au cours des der­
niers mois, une soi­
xantaine d’employés ont 
laissé leur emploi chez 
Mines Gaspé. de telle 
sorte qu’au 30 no­
vembre, la force ou­
vrière se chiffrait à 1,690 
comparativement à 
1,750 au 31 août. Mines 
Gaspé a avisé quelque 
80 employés que leurs

services ne seront plus 
retenus à compter du 5 
janvier 1982.”

La compagnie a in­
diqué que le nombre de 
mises à pied se chiffrera 
vraisemblablement à 
moins de 80 personnes: 
selon elle, plusieurs Ira 
tailleurs se prévaudront 
de la clause de départ 
volontaire contenue 
dans la convention col­
lective. Ces départs peu­
vent survenir, entre au­
tres. lorsqu'un employé 
ne veut pas se plier à 
une mutation au sein de 
la compagnie ou évi­
demment lorsqu'il se 
trouve un autre emploi.

La compagnie prévoit 
d'autres départs vo­
lontaires. Pour le mo­
ment, avis de mises à 
pied et départs de tra­
vailleurs ne donnent pas 
encore une réduction du 
personnel à 1,560. Le su­
rintendant général de 
Mines Gaspé. M André 
N Tardif, a précisé qu'il 
y aura probablement 
d’autres avis de départs 
émis après le 5 janvier. 
Il a confirmé que l’ob­
jectif est toujours d’en 
arriver à employer quel­
que 1.560 personnes

Il a également main­
tenu que la réduction de

la force ouvrière est ren­
due nécessaire par la fai­
blesse générale de l'é­
conomie et 1a baisse des 
cours du cuivre et du 
molybdène, de même 
que par la productivité 
des travailleurs qui ne 
serait pas au niveau es­
péré.
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rapport à l’an dernier. Le nombre de 
postes permanents suivra la même 
tangente: les trois postes de per­
manents fondront à un poste et demi, 
cette année.

La Gigogne est assurée de re­
cevoir quelque $27,500 en subventions 
pour l’ouverture 24 heures par jour du 
centre d’accueil. Cet accueil reposera 
sur deux permanentes et une ving­
taine de bénévoles.

Ce manque de moyens financiers 
constitue une des raisons des dif­
ficultés à se faire entendre des médias, 
a souligné Mme Carrier. “C'est vrai 
que nous avons du chemin à faire 
(pour ce qui est de savoir utiliser les 
médias), mais est-ce que nous devons 
faire tout le chemin seules".

Les deux organismes voudraient 
se faire entendre notamment dans 
l’hebdomadaire local. “Il faut parler 
de nous si nous voulons que les gens 
sachent que nous possédons un centre 
de documentation”, a expliqué Mme 
Claire Bienvenue, du regroupement 
de Matane.

Les porte-parole des deux grou­
pes n’acceptent pas la réponse qui leur 
est souvent faite que l’information 
concernant les femmes n’est pas bon­
ne vendeuse, ou peu spectaculaire.

“En 1979, le seuil de pauvreté 
pour un adulte et deux enfants était à 
$8,000. Les femmes seules recevaient 
$5,000 en prestations d’aide sociale et 
subsistaient avec ce montant: c’est 
spectaculaire.”

Les femmes sont de grandes 
consommatrices d’information, a ren­
seigné le regroupement. “Lorsqu’on 
voudrait écrire dans un journal 
comment faire deux repas avec une 
livre de steak haché, ça va. Lorsqu'on 
veut expliquer comment il se fait que 
la livre de steak haché est chère, alors 
que les profits de la compagnie mon 
tent, là, ça ne va plus”, a terminé Mme 
Carrier.
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Les employés ont répondu au lock-out en dressant une ligne de piquetage, à l’usine de jeans de East-Broughton.

Lock-out à East-Broughton

La conciliation débutera 
lundi, chez Knickerbocker

par Fortunat MARCOUX
du bureau du Soleil

THETFORD-MINES — Les né­
gociations doivent reprendre lundi 
prochain en présence du conciliateur 
Yvon Forest dans le conflit qui oppose 
la compagnie Standard Knic­
kerbocker Ltd aux 72 employés syn­
diqués (CSN) de son atelier de cou­
ture à East-Broughton.

L’employeur a décrété un lock- 
out contre ses ouvriers, il y a une 
semaine, après avoir été informé que 
ces derniers avaient fait appel à la 
conciliation au ministère du Travail. 
Les travailleurs ont répliqué en dres­
sant des lignes de piquetage devant

l’usine d’assemblage de pantalons en 
denin (jeans).

La majorité des employés sont 
des femmes (67 sur 72).

Par un vote majoritaire à 63 pour 
100, les syndiqués ont rejeté la der­
nière offre patronale qui consistait en 
un contrat d’une durée de trois ans 
prévoyant des hausses annuelles de 
salaires de 10, 8 et 7 pour 100 Ils 
réclament une entente de deux ans 
accordant des augmentations an­
nuelles de 7 pour 100 et l’indexation 
du revenu à tous les trois mois.

Actuellement, l’employé qui ne 
touche pas de prime de rendement, 
reçoit un salaire moyen de $4.36. Une 
cinquantaine de travailleurs ont droit 
à un boni.

Les pourparlers achoppent éga­
lement sur la reconnaissance de l’an­
cienneté et l’affichage des postes. Le 
dernier contrat a pris fin le 14 octobre 
dernier.

Standard Knickerbocker est une 
filiale de la société américaine “OSR 
Corporation"
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ADMISSION AU SECONDAIRE
Secondaire I
EXAMENS D’ADMISSION: 16, 22. 23 et 30 janvier 1982
• Externat pour garçons
• Cours secondaire voie enrichie. 198 place en l (81 -82)
• Latin obligatoire en l latin ou français en II et III
• Examen d'admission aux dates mentionnées de 8h30 a 12h (gratuit)
• Dale limite avant le 28 |anvier
• Séance d'information pour les parents et leurs tils a 14h et visite de la maison de t bh 

à 17h, les dimanches 10 et 17 janvier

Secondaire II, III, IV, V
PLACES DISPONIBLES
• Latin facultatif
• Cours secondaire général complet
• Externat pour garçons
• Secondaire V option Sciences ou Sciences humaines
• Date limite 1er mars

ADMISSION AU COLLEGIAL
POUR FILLES ET GARÇONS
• Enseignement général donnant accès aux universités
• Sciences
• Sciences de l'administration
• Sciences humaines avec ou sans mathématiques
• Lettres
1 Conditions d'admission les mêmes qu'au CEGEP 
2. Date limite: 1er mars
3 Les étudiants sont admissibles au regime de prêts et bourses du 

MEQ

BOURSES POUVANT COUVRIR JUSQU'A LA
TOTALITE DES FRAIS DE SCOLARITE SELON LES BESOINS
Boursiers du Séminaire en 81 -82: 225 étudiants 
Sommes versées: $82,000

DECOUPER 
AVANT DE 
REMPLIR
Retourner ce coupon 
réponse a I adresse 
indiquée A la 
réception de ce 
coupon ou à >a suite 
d un appel 
téléphonique le 
Service de I admission 
vous enverra tous les 
renseignements 
détaillés concernant 
les conditions 
d admission

Je désirerais 
entrer en:
Secondaire I D 

Secondaire II □ 

Secondaire III □ 

Secondaire IV O 

Secondaire V □

Garçons
seulement

Je désirerais 
entrer en:

Collégial I □

Collégial II □

Fille □ 
Garçon □

□□□□□□□□□□□□
mnrnnnnrinnn
prénom du (de la) candidat(e)1 1 1
adresse: no rue ,

app. ville (village) code postal

date de naissance téléphone (rés.)

institution fréquentée cette année degré

prénom du père date du jour
RETOURNER A SEMINAIRE 0E QUEBEC, SERVICE OE L'ADMISSION. 1. de la Fabrique. Ch. 153, C P 460. Québec G1R 4R7
OU TELEPHONER A: 692-3981, poste 25 - 8h30 à 12h - 13630 à 176
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Québec, Le Soleil, vendredi 11 décembre 1981

• funérailles • remerciements • memonam • services anmversaves • laveurs

nous
sympathisons

V'V ^X <
à votre deuil. /
LE SOLEI^/ y .r

705 AVIS DE DECES
GAGNON (Léonie Mar- 
ce au; — Dans l'avis de 
deees, le nom d'une soeur 
de Mme Léonie Gagnon a 
été omis, celui de Mme 
Adélard Santerre (Lu 
cienne.) «usas
GIRARD 'Georgesi — A 
Québec, le 8 décembre 
1881, a l'âge de 91 ans, est 
decode M Georges Gi­
rard, époux de feu dame 
Marie-Blanche Trépamer. 
Les funérailles auront 
heu samedi, le 12 décem­
bre à lOh Depart du 
funérarium

Lépine-Cloutier Liée 
2815, chemin 

des Quatre-Bourgeois 
a 9h40 pour l'église 
St Louis-de-France et de 
la au cimetière Belmont. 
Il laisse dans le deuil sa 
fille: Jeannétte (Mme Al­
phonse Trépanier) d'Otta­
wa sa petite-fille: Louise, 
ses soeurs: Mme Sylvio 
Tremblay (Yvonne), Mme 
Alfred Harvey (Marie), 
son frère: Joseph, sa 
belle-sœur: Mme Alexan­
dre Guérin (Eugénie Tré­
panier). Il sera exposé 
vendredi à compter de 
14h Pour renseigne- 
ments 52» 3371
GODBOL'T (Blanche)

A Québec, le 10 décembre 
1981, à l'âge de 62 ans, est 
décédée dame Blanche 
Marquis, épouse de M 
Louis-Philippe Godbout, 
Elle demeurait à Giffard. 
Les funérailles auront 
lieu samedi, le 12 décem­
bre 1981, à 14h Départ du 
funérarium

Lepine-Cloutier Ltée 
6450 bout Henri Bourassa 
à 13h45 pour l’église 
St-Ignace-de-Loyola. Gif­
fard et de là au crémato­
rium Lépine-Cloutier 
Ltée. Elle laisse dans le 
deuil outre son époux, ses 
enfants, gendres. M et 
Mme Jean-Denis Bolduc 
(Francine), M. et Mme 
Jean-François Larue 
(Constance), ainsi que ses 
frères, sœurs, beaux- 
frères. belles-soeurs, ne­
veux et nièces. Pour ren­
seignements. 529-3381«ma
JOBIN (Hélène) — Au 
Foyer St-Antoine, le 10 
décembre 1981, est décé­
dée Mlle Hélène Jobin. 
fille de feu M. Pierre- 
François Jobin. et de feue 
dame Rosalie Pépin. Elle 
demeurait autrefois à 
Charlesbourg. Les funé­
railles auront lieu same 
di. 12 décembre, à 9h 
Départ de la 

Coopérative funéraire 
du Plateau 

950 des Erables 
à 8h30, pour l'église de 
Charlesbourg, et de là au 
cimetière paroissial. Elle 
laisse dans le deuil plu­
sieurs neveux et nièces. 
La dépouille sera expo­
sée à compter de 19h., ce 
soir.wc*5
LAROUCHE (Frère Castu- 
le, C.Ss.R.) — Le 9 décem­
bre, à l'heure de l’Angé­
lus du soir, à l'âge de 87 
ans, s'éteignait pieuse­
ment à l'Hôpital Ste-Anne 
de Beaupré, le R.F Castu- 
le Larouche, Rédempto- 
riste. Il était le fils de (eu 
M Georges Larouche et 
feu dame Claudia Berge­
ron. Il naquit à St- 
Dominique de Jonquière, 
le 24 février 1894 A l’âge 
de 18 ans, le 8 août 1912. 
le jeune Larouche deman­
da son acceptation dans 
la congrégation des Ré- 
demptoristes. Il revêtit 
l'habit religieux au novi­
ciat de Sherbrooke. le 26 
avril 1913, et prononça ses 
voeux perpétuels au mê­
me endroit, le 15 août 
1916 Le frère Larouche 
laisse parmi ses amis, la 
réputation d'un religieux 
serein, dévoué et d’une 
débrouillardise un peu 
exceptionnelle dans le 
travail manuel. Dès 1925 
alors qu'il vivait dans no­
tre monastère de 
Ste-Anne des-Chénes, Ma­
nitoba. le frère Castule 
s'offrir à son supérieur 
provincial pour accompa­
gner nos premiers mis­
sionnaires au Vietnam II 
semble qu’à cette époque, 
sa surdité fut l’obstacle 
majeur qui l'empêcha de 
réaliser ce rêve mission-

Le tarif de décès et 
avis divers est de .22 
du mot minimum 
$7.00, avec photo mi­
nimum $32.00. Le ta­
rif pour les annonces 
sera fourni sur 
demande.

647-3311

naire Le 28 novembre 
dernier, la communauté 
des Pères de Ste-Anne 
célébrait les 65 ans de vie 
religieuse du frère Castu­
le Larouche Le confrère 
a rempli differentes char­
ges dans sa congrégation, 
en particulier celle de 
réfectorier, au monastère 
d'Aylmer, Québec. Le re­
ligieux laisse dans le 
deuil une parenté nom­
breuse. ses frères M l’ab­
bé Antonio Larouche du 
diocèse de Chicoutimi et 
M Joseph Larouche. sa 
sœur Alma (Mme Albert 
Pelletier); deux belles- 
soeurs Mme Osias Larou­
che et Alida, un beau- 
frère M Roland Boulian- 
ne, et plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu à la Basilique 
Ste-Anne-de-Beaupré, sa­
medi le 12 décembre à 
10h30. et de là au cimetiè­
re paroissial. Direction 
L'Association coopérative 

Ste-Anne de-Beaupré
«05707

LAVALLEE Albina Fr* 
net) — Au centre hospita­
lier Courchesne. à Qué­
bec le 10 décembre 1981, 
est décédée dame Albina 
Frenet, épouse de feu Dr 
Eugène Lavallée. Les fu­
nérailles auront lieu sa­
medi le 12 décembre à 
15h. Départ de la 

Coop. Funéraire 
du Plateau 

950, des Erables 
à 14h50, pour l’église 
Notre-Dame du Chemin et 
de là au Jardin du Repos. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants, Mme Preston 
Mangana ( Janette), Dr et 
Mme Jean-Paul Lavallée 
(Jacqueline Arteau). Guy 
(Jeannine Bilodeau- 
Lavallée), de nombreux 
petits-enfants, 
arrière-oetits-enfants, ne­
veux et nièces. Le salon 
sera fermé entre 17 et 
19h am*c
LE BOEUF (Gabnelle Tes­
sier)

'-tfiaOJak.
A l'hôpital de l'Enfant- 
Jésus, le 9 décembre 1981, 
à l’àge de 76 ans. est 
décédée dame Gabrielle 
Tessier, épouse de M. D* 
nat Leboeuf. Elle demeu­
rait au 126 Abbé Ruel- 
land, Beauport. Les funé­
railles auront lieu same- 
di, le 12 décembre, à 
14hres. Depart de la resi­
dence funéraire

Wilbrod Robert Inc.
738 avenue Royale 

Beauport
a 13H45 pour l'église de 
Ste-Gertrude de Beauport 
et là au cimetière parois­
sial. Elle laisse dans le 
deuil outre son époux, ses 
enfants. Jacques (Jack) 
(Lucille Chabot), Cécile 
(Bill Thibodeau), de Au­
gusta Géorgie, Robert 
(Ghislaine Cormier), Ma­
deleine, Fernand (Jeanni­
ne Montminy), son frère 
Maurice, des Frères de 
l’Instruction Chrétienne, 
sa demi-sœur Mme Ca­
therine Lapointe, ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs: M et Mme Lucien 
Leboeuf, Victoriaville. M. 
et Mme Wellie Leboeuf, 
Ste Anne de la Pérade, 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants, arriéré-petits- 
enfants. neveux et nièces. 
Le salon sera ouvert de 14 
à 17 heures et de 19 à 22 
heures. toum
LEFEBVRE (Yvonne 
Douville) — A l’hôpital de 
l'Enfant Jésus de Quebec, 
le 10 décembre 1981 à 
l'àge de 82 ans et 7 mois, 
est décédée dame Yvonne 
Douville épouse de feu M 
Henri Lefèbvre. Elle de­
meurait au 805 rue Tes­
sier est. St-Casimir, comté 
Portneuf. Les funérailles 
auront lieu, lundi le 14 
décembre à 10 heures 
Départ du funérarium 

Lacoursière Ltée 
185 bout, de la Montagne 

St-Casimir
à 9h50 pour l'église St- 
Casimir et de là au cime­
tière paroissial. Elle lais­
se dans le deuilses en­
fants: M. et Mme André 
Leduc (Jeanne), M et 
Mme Jacques Lefèbvre 
(Marie-Marthe Julien), M 
et Mme Armand Bois (Ca­
therine). M. et Mme Jules 
Bellemarre (Thérèse). M 
et Mme Gérard Lefebvre 
(Carole Tessier). M et 
Mme Paul Lacoursière 
(Camille) M et Mme Gas­
ton Touzin (Gilberte), M. 
Paul-Emile Lefebvre Ses 
sœurs Mme Philippe Al­
lard. Mme Gilles Giroux. 
Mme Esdras Gaudet. sa 
bell*sœur Mme Adolphe 
Douville, ses petits- 
enfants ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces ___________ mvn
LEFEBVRE (Blandine 
Gingras) — A Québec, le 9 
décembre 1981. à l'àgfde

63 ans, est décédée dame 
Blandine Gingras épouse 
de feu M. Joseph Lefeb­
vre Elle demeurait au 15 
Père Marquette. Ste- 
Catherine Les funérailles 
auront lieu samedi, le 12 
décembre à 14 heures. 
Depart de la résidence 
funéraire

LLecierc & Fils Ltée
1 rue Jolicœur 
Ste-Cathenne 

à 13h45 pour l’église Ste- 
Catherine et de là au 
cimetière paroissial Elle 
laisse dans le deuil, ses 
enfants , ses gendres M 
et Mme Jean-Guy Côte 
(Gaetane) M et Mme Flo­
rent Cantin (Andrée), 
Pierre ainsi que ses frè­
res et sœurs, beaux- 
frères et belles-sœurs, 
petits-enfants, neveux et 
nièces. Pour renseigne- 
ments 87»2542 nzot
LEMIEUX (Léda Roy) — 
A St Philemon, comté Bel- 
lechasse, le 9 décembre 
1981, à l'àge de 69 ans et 
10 mois, est décédée subi­
tement dame I,éda Roy, 
épouse de M Alphondor 
Lemieux Elle demeurait 
a St-Philémon, comté Bel- 
lechas.se. Depart du salon 
funéraire de St-Philémon, 
à 13h45, samedi 12 décem­
bre, pour l’église de St- 
Philémon et de là au 
cimetière paroissial Les 
funérailles auront lieu à 
14h Elle laisse dans le 
deuil outre son epoux, ses 
deux filles M. et Mme 
Serge Audet (Laurette), 
M et Mme Gérard Drouin 
(Diane), ses deux petites- 
filles Sophie et Annick, 
plusieurs sœurs, beaux- 
frères, belles-sœurs Di­
rection des funérailles

Roy et Rouleau Inc.
Armagh

Comté Bellechasse S0BS4O

MXRTEL (Joseph) — A
I Hôpital St-François 
d'Assise. le 10 décembre 
1981, à l'âge de 69 ans, est 
décédé M Joseph Martel, 
fonctionnaire retraité, 
epoux de dame Noella 
Giroux. Selon ses volon­
tés, il ne sera pas exposé. 
Un service sera chanté 
lundi le 14 décembre à 
15h. en l’église St Fidèle, 
où la famille recevra les 
condoléances une demi 
heure avant la cérémonie. 
L'inhumation a eut lieu 
au cimetière Belmont, 
sous la direction de la 
maison

Lépine-Cloutier Ltée
II laisse dans le deuil 
outre son épouse, ses en­
fants. gendre, belle-fille, 
Claire (Gaston Couillard), 
Suzanne Martel Bernard, 
Jean (Louise Jobidon), ses 
petits-enfants, Philippe, 
Charles et Anne Marie 
Couillard, Jean-Cédric et 
Alexandre Martel, ses frè­
res, soeurs, beaux frères, 
belles soeurs. Evanna 
Martel, Mme Albertine 
Plamondon. Mme Marie- 
Marthe Alain. Jean-Paul 
(Lucette Dorval), Cléo- 
phas (Jeanne Manse Gi­
rard), Madeleine (Gilles 
Lemieux), Mme Marie- 
Anna Giroux, Mme Ange- 
line Robichaud, Mme Lu- 
cia Giroux, Mlle Jeanne 
d’Arc Giroux, Mme Made­
leine Thivierge, M Paul- 
Emile Giroux (Eméren- 
tienne), ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Compensez l'envoie de 
fleurs par un don à la 
Fondation Jean Lesage, 
a/s Doc. Louis Dionne, 
Hôpital Hotel Dieu de 
Québec Pour renseigne- 
ments: 529-3371,  «asm
MARANDA (Armand) — A 
Cap-Rouge, le 9 décem­
bre, 1981. à l’âge de 73 
ans, est décédé M. Ar­
mand Maranda, époux de 
dame Blanche Petitclerc. 
Il demeurait au 1391 Pla­
ce Blanchette, Cap- 
Rouge. Les funérailles 
auront lieu samedi le 12 
décembre à libres Dé­
part du funérarium

Lépine-Cloutier Ltée
1025 Route de l'Eglise 

Ste-Foy
à 10h45. pour l’église de 
Cap-Rouge et de là au 
cimetière paroissial. Il 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses frères, 
soeurs. beaux-frères, 
belles-sœurs, M. et Mme 
Albert Maranda (Irma Cô­
té). M et Mme Allen Pugh 
(Georgianne). M. et Mme 
Pierre Coulombe (Eugé­
nie Tremblay), M. et Mme 
Jos Robitaille ri-auretta 
Petitclerc). M. et Mme 
Gaston Bertrand (Jean­
nette Petitclerc), Mme 
Herménégilde Petitclerc 
(Emilia Bertrand), Mme 
Maurice Petitclerc (Olive 
Ratté), M et Mme André 
Anal (Rollande Petit­
clerc), Sœur Fernande 
Petitclerc, M et Mme Guy 
Petitclerc (Marie-Jeanne 
Lêgaré), M. et Mme Mar 
cel Viger (Irène Petit­
clerc) , M et Mme René 
Brousseau (Thérèse Petit­
clerc), M. et Mme Jean- 
Marc Lachance (Margue­
rite Petitclerc). ainsi que 
plusieurs neveux et niè­
ces. Pour renseigne men U 
529-3371. «nmi
MARCIL (Alexandra Gré­
goire) — A Montreal, le 9 
décembre 1981. à l'âge de 
76 ans, est décédée dame 
Alexandra Grégoire- 
Marcil, veuve du docteur

J. Anatole Marcil, ancien 
résident de Rimouski Les 
funérailles auront lieu sa­
medi, le 12 décembre à 10 
heures Départ du salon 
funéraire

Darche & Fils 
505 Curé Poirier ouest 

Longeuil
pour l'église St-Pierre 
Apôtre. Longeuil et de là 
au cimetière de St- 
Urbain Elle laisse dans 
le deuil ses enfants et 
petits-enfants Grégoire 
époux de Eva Mercier 
(Yvan, Marie-France, 
Pierre), Denis epoux de 
Hélène Surprenant (Ma­
nie, Louis, Alexandra, An­
toine), Suzel épouse de 
Gaston Turcotte (Maryse, 
Geraud, Elyse), Jean 
époux de Jeanne Tous- 
sain (Stéphane et Marie 
épouse de Jacques Stein- 
hauer), ainsi que ses 
belles-sœurs et beaux- 
frères Mme Paul-A Gré­
goire (Germaine), Mme 
Rodolphe Marcil (Louise) 
et Mme Florent Marcil 
(Lucienne), Mme Alfred 
Pigeon (Emilienne) et 
Mme Germaine Lemire. 
Le salon est fermé entre 
17 et 19 heures«01574

PARADIS (Maurice) — A 
l'hôpital de l'Enfant- 
Jesus, le 9 décembre 1961, 
à l'âge de 72 ans et 8 mois, 
est décédé M Maurice 
Paradis, époux de dame 
Antonia (Anita) Bernier. 
Il demeurait au 7 rue 
Caouette, Beauport. Les 
funérailles auront lieu sa­
medi, le 12 décembre, à 
13hres Départ de la rési­
dence funéraire

Wilbrod Robert Inc.
738 avenue Royale 

à 12h45 pour l’église de 
Beauport et de là au 
cinvetière paroissial II 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses enfants: 
Guy (Diane Servais), Ma 
deleme (Fernand A. Lam­
bert), Jean-Claude (Jani­
ne Labrie), Jean-Luc (Yo­
lande Vermette), Louise 
(Gilles Lachance), Yvette 
(Denise Paradis), Denis 
(Thérèse Bégin), Nicole 
(Gilles Savard), Michel 
(Gynet Lacerte), Daniel 
(Diane Roy), son frère: M 
l’abbé Charles-Henri Pa­
radis, son demi-frère: M. 
Aurélien Groleau. ses 
beaux-frères et belles- 
sœurs Sr Alice Bernier. 
Missionnaire d'Afrique, 
Mme Yvonne Guay, M et 
Mme Odilon Bernier. M 
Zénon Guay. M et Mme 
Lionel Fréchette; ainsi 
que plusieurs petits- 
enfants, neveux et nièces, 
cousins et cousines La 
dépouille mortelle sera 
exposée à compter de jeu­
di 19H00 Le salon sera 
ouvert de 14h à 17h et 19h 
à 22h. soins

RENAUD (Pierre A.)

A l'hôpital St-Sacrement, 
le 9 décembre 1981. à 
l’àge de 85 ans, est décédé 
M Pierre A. Renaud, 
comptable agréée, autre­
fois employé à la Taxe 
d'Assise, époux en pre­
mière noce de feu dame 
Alexina Linteau et en 
deuxième noce de dame 
Marie Berthe O'Bready II 
demeurait au 2585 Che­
min Ste-Foy, autrefois de 
Loretteville Les funérail­
les auront lieu samedi, à 
11 h Depart du salon funé­
raire

Falardeau Inc.
30 StJoseph 
Loretteville

à 10h45 pour l'église St- 
Ambroise de Loretteville 
et de là au cimetière 
paroissial. Il laisse dans 
le deuil outre son épouse, 
ses enfants, gendres et 
belles-filles. M et Mme 
Roger Dussault (Marthe), 
M. et Mme Claude Renaud 
(Louise Lapierre), M. et 
Mme Francis O’Farrel 
(Berthe). Mme Gérard Re­
naud (Madeleine Jobin), 
M et Mme Gilles Renaud 
(Henriette Belly), M. et 
Mme Léo Gingras (Colet­
te). M. et Mme Jean-Yves 
Renaud (Suzanne Blouin); 
ses belles-sœurs Mme 
Ernest Renaud. Mme An­
tonio Renaud, Mme Daroy 
O'Bready, Sr Rose-Anna 
wo'Bready, Mme Berna­
dette Dumont, ainsi que 
plusieurs neveux et niè­
ces et petits-enfants.

ROBERGE (Jeannette
Beaulieu) Dans l'avis de 
décès paru le 30 novem­
bre dernier on aurait du 
lire Mme Bernard Ro­
berge née Jeannette 
Beaulieu.______ «nzm
ST-AMANT (Bernadette 
Bédard) — A l'hôpital du 
St-Sacremnt le 9 décem­
bre 1981. à l'âge de 82 ans 
et 6 mois, est décédée 
dame Bernadette Bédard. 
épokse de feu Dr Hector

St-Amant, elle demeurait 
au 3 Parc Samuel Hol- 
lana. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 14 dé­
cembre à 14h. Départ de 
la

Coop. Funéraire 
du Plateau

950 des Erables 
à 13h45, pour l'église St- 
Sacrement et de là au 
cimetière Belmont. Elle 
laisse dans le deuil son 
frère Patrick Bédard. sa 
sœur et son beau frère, 
Marie-Anna et Pierre 
Dionne, sa belle-sœur 
Fernande Bédard. ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Le salon sera 
ferme entre 17 et 19h.____________ WWW,
TALBOT (Marie-Jeanne 
Breton) — Au Lac St- 
Charles, le 9 décembre 
1981. à l'âge de 73 ans. est 
décédée dame Marie- 
Jeanne Breton, épouse de 
M Jean Baptiste Talbot. 
Elle demeurait à 505 rue 
Therrien Les funérailles 
auront lieu samedi, le 12 
décembre, à 14 heures, 
depart du salon funéraire 

Falardeau Inc
30 rue StJoseph 

Loretteville
à 13h30 pour l’église de 
Lac St-Charles et de là au 
cimetière paroissial. Elle 
laisse dans le deuil outre 
son époux, ses enfants, sa 
belle-fille, ses gendres 
M et Mme Ernest Bibeau 
(Fernande), M et Mme 
Napoléon Verret (Cannel­
le), M. et Mme Raymond 
Blais (Claudette), M et 
Mme Denis Talbot (Diane 
Cantin), M et Mme Michel 
Asselin (Denise), M et 
Mme Réjean Roussel (Ni­
cole). sa sœur, ses beaux- 
frères et belles-sœurs M 
et Mme Jean-Robert Ga­
gnon (Cécile), M et Mme 
Odilon Breton, M et Mme 
Oscar Robitaille, Mme 
Léopold A. Rhéaume. M 
et Mme Antonio A 
Rhéaume, plusieurs ne­
veux et nièces et petits- 
enfants  mixn
TOUSIGNANT Jules) - A 
Québec, le 9 décembre 
1981. à l'àge de 69 ans. est 
décédé M Jules Tousi- 
gnant. enseignant retrai­
té, époux de feu dame 
Jeanne-d'Are Beilavance, 
autrefois de la rue Gar­
nier, a Quebec Selon ses 
volontés, il a été confié au 
crématorium

Lépine-Cloutier Ltée 
715 rue St-Vallier est 

Québec
Un service sera chanté 
samedi, le 12 décembre, à 
llh, en l'église St- 
Sacrement où la famille 
recevra les condoléances 
une demi-heure avant la 
cérémonie. Il laisse dans 
le deuil, ses enfants; 
Jean-René 'Madeleine 
Sansfaçon), Gilles (Hélè­
ne Beaudoin), Denise 
(Jacques Desmarais), Jac 
ques (Lyse Poulin); ses 
petits-enfants Philip. 
Frédéric, Brigitte et Vé­
ronique Tousignant, 
François et Sebastien 
Tousignant, Emilie et Vir 
ginie Desmarais, Geneviè­
ve Tousigant; sa belle 
mère Mme Mathilda Bei­
lavance; ses frères, 
sœurs, beaux-frères et 
belles-sœurs. M et Mme 
Albert Lavigne (Simone), 
M et Mme Alphonse Tou­
signant (Germaine Pa- 
quin), le frère Charles- 
Emile Tousignant des frè­
res du Sacré-Cœur, M et 
Mme Jean-Noël Tousi­
gnant (Cécile), M et Mme 
Marcel Aubé (Carmelle), 
Mme Monique Aubé, M et 
Mme Marcel Tousignant 
(Thérèse Beauchesne), M 
et Mme Dominique Mor- 
nssette (Agathe), M et 
Mme Fernand Tousignant 
(Julienne Lafleur). Mme 
Charles Beilavance (Car 
melle Julien), Mme Gé­
rard Beilavance (Cécile 
Jobin). Mme Léopold Bei­
lavance (Blanche Brown), 
M et Mme Paul-Emile 
Beilavance (Eva Labrec- 
que), Mme Lucien Beau­
doin (Blanche Bel la van- 
ce), Mme Arthur Bella- 
vance «Rose Labrecque), 
M. Ferdinand Beilavance. 
M et Mme Marcel Bella- 
vance (Lise Gingras). M et 
Mme Gilles Bourret (Yo­
lande Beilavance), ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces Pour renseigne­
ments: 627-0099 aoius
725 SERVICES 

ANNIVERSAIRES
BOUCHARD (Raymond)

I*
Samedi le 12 décembre 
1981 à 14h. en l’église de 
Montmorency, sera chan­
té le service anniversaire 
de M. Raymond Bouchard, 
époux de Jeannette Ber­
nier. Parents et amis sont 
priés d’y assistes sans 
autre invitation. I «hzm

X-

>

CHAUPOUR (Adalbert) 
— Samedi, 12 décembre 
1981, à 11 heures, en l'é­
glise de Beauport. sera 
célébré le service anni­
versaire de M. Adalbert 
Chalifour, époux de dame 
Marie Thibault. Parents 
et amis sont priés d’y 
assister sans autre invita­
tion mm i
CHAREST (Marie Berthe 
Boutin) — Samedi le 12 
décembre, à 19h30. en 
l'Eglise St-Henri de Lévis, 
sera chanté le service 
anniversaire de dame 
Mane-Berthe Boutin, 
épousé de Emmanuel 
CharesL Parents et amis 
sont priés d‘y assister 
sans autre invitation. «w
CT'NNINGHAN (Georges) 
— Samedi, le 12 décembre 
1981, à 20 heures, en l’é­
glise Je Chàteau-Richer 
sera chanté le service 
anniversaire de M Geor­
ges Cunmnghan, époux 
de dame Simone Boucher. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. nisn
HORION (Yvon)

GEN'EST (Lucienne Dai­
gle) — Samedi le 12 dé­
cembre. à 17 heures, en 
l’Eglise St-Charles de 
Borromé. sera chanté le 
service anniversaire de 
Lucienne Daigle, épouse 
de M Napoléon Genest 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. «hks

Samedi le 12 décembre, à 
15h, en l'église St-Jérôme 
de l’Auvergne, sera chan 
té le service anniversaire 
de Yvon Dorion, Parents 
et amis sont priés d'y 
assister sans autre invita­
tion. M2S40

LAÇASSE 'Armand)

Cher époux, cher papa, un 
an depuis cette cruelle 
séparation. Si tu savais 
comme tu nous manques. 
Toi pour qui bonté et 
générosité n'avaient pas 
de bornes. Ton souvenir 
restera toujours gravé 
dans nos cœurs car un 
homme comme toi, ça ne 
meurt pas Tu es simple­
ment absent. En la mé­
moire de cet homme au 
cœur d'or, nous convions 
parents et amis d'assister 
sans autre invitation à la 
messe anniversaire de M 
Armand Laçasse, époux 
de dame Marie Reine Vé- 
zina et père de Huguette 
et Michèle, qui aura lieu 
samedi le 12 décembre 
1981, à 14h, en l'église 
St-Rodrigue, 1ère Ave­
nue. Un merci sincère à 
tous ceux qui s'uniront à 
la famille. mi«
I.ESAGE (Cécile Côté) — 
Samedi, le 12 décembre 
1981, à llh., en l'église 
des Sts Martyrs Cana­
diens. sera célébré le ser­
vice anniversaire de da­
me Cécile Côté, épouse de 
feu M X. Lesage. mon
LETOURNEAU (Clément)

SAMEDI le 12 décembre 
1981, à 15h en l’église 
St-François-Xavier de Du- 
berger. sera chanté le 
service anniversaire de 
M. Clément Létourneau 
époux de dame Madelei­
ne Gosselin Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

«un

Pour dire merci aux pa­
rents et amis, lors d'un 
décès, utilisez la rubri­
que "Cartes de remercie­
ments” du Soleil.

•47-3311

Samedi le 12 décembre

m&f'M

LESAGE (Honorable 
Jeah)

SINCERES remercie­
ments au St-Esprit pour 
faveur obtenue avec pro­
messe de faire publier 
PL. «15*2
SINCERE remerciement 
au St-Esprit pour faveur 
obtenue avec promesse 
de faire publier. J.L. M02WW

TETU (Lorenzo) 760 FAVEURS 
_______ OBTENUES

Samedi, le 12 décembre 
1981. à llh., en l’église 
des Sts Martjo-s Cana­
diens, sera célébré le ser­
vice anniversaire de l'Ho- 
norabie Jean Lesage, 
époux de dame Corinne 
La garde mzbk

POIRIER 'Georges) — Sa­
medi le 12 décembre 1981, 
à 15 heures, en l'église 
Notre-Dame de Recou- 
vrance, sera chanté le 
service anniversaire de 
M Georges Poirier. Pa­
rents et amis sont invités 
à y assister sans autre 
invitation. mm*

Samedi le 12 décembre 
1981, à 15h, en l’église 
St-Anne-de-Beaupré. sera 
chanté le service anniver­
saire de Lorenzo Têtu, 
époux de dame Imelda 
Côté. Son épouse et ses 
enfants remercient à l'a­
vance toutes les person­
nes qui y assisteront.

 901233

TRI DEL (Laval)

CHANOINE Cyrille La­
brecque. Remerciements 
au chanoine Cyrille La­
brecque pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. P D. _________________ «liai
REMERCIEMENT a 
Marie-Reine des Cœurs, 
pour faveur obtenue avec 
promesse de faire pu­
blier. P.P. «MW

REMERCIEMENT au St- 
Esprit, pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier. D M«wr»

RIOUX (Sylvio) REMERCIEMENT au St- 
Esprit, pour faveur obte­
nue, avec promesse de 
publier, N.H. «œu

Samedi le 12 décembre 
1981, à 17h, en l’église de 
Ste-Ursule de Ste Foy de 
Québec, sera chante une 
messe anniversaire pour 
le repos de l’âme de Laval 
Trudel, époux de Mme 
Jeannette Rhéaume Tru­
del Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. -oimji

TRUDEL (Andre)

Samedi, le 12 décembre 
1981, à 16hres, en l'église 
de Ste Odile, sera chante 
le service anniversaire de 
M Andre Trudel, époux 
de dame Lorraine Fortin 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation.    woss7
VINCENT (Exilda
Giasson)

REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue, avec promesse de 
publier. M B R«cm
REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
pubJlier R.M; «roo»
REMERCIEMENT au 
Chanoine Labrecque, 
pour faveur obtenue M.P.

ST ESPRIT qui m'éclair­
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
idéal. Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d'oublier le mal qu'on 
me fait et qui, dans tous 
les instants de ma vie, es 
avec moi. je veux pendant 
ce court dialogue Te re­
mercier pour tout et con­
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais, 
même et malgré n'im 
porte quelle illusion ma 
térielle Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
cternelle. Merci de Ta 
miséricorde envers moi et 
les miens. La personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite Après les trois 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue même si elle 
pouvait paraître difficile 
Faire publier aussitôt la 
grâce obtenue sans dire 
la demande au bas, met­
tre les initiales de la 
personne exaucée. L.B.

90Z3T«

Samedi le 12 décembre 
1981, à 3h pm en l'église 
de Notre Dame Jacques 
Cartier, sera chanté le 
service anniversaire de 
M Charles Henri Ro 
berge, époux de dame 
Gemma Prémont. Parents 
et amis sont priés d'y 
assister sans autre invita­
tion. Un merci à tous ceux 
qui s'uniront à nous.

H3171

1981 a llh a.m. en l'église 
Ste-Odile sera célébré le 
service anniversaire de 
dame J.-Arthur Vincent. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation. khio
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Cher mari et papa, il y a 
un an que tu nous a quitté 
avec sérénité et courage. 
Pour nous ta presence est 
toujours restée dans nos 
cœurs car nous ne pour­
rons oublier les belles 
années passées ensemble. 
Donne-moi la force de 
surmonter cette douleur 
qui est en moi et que Dieu 
aide tes enfants Samedi 
le 12 décembre 1981, à 
llh, en l'église du Christ- 
Roi. Lévis, sera chanté le 
service anniversaire de 
M Sylvio Rioux. époux de 
Thérèse Lévesque Père 
de Emile, Jacques, M et 
Mme Christian (Carole), 
Raymond Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

BBM83

ROBERGE (Charles- 
Henri)

m l pi

IN MEM0RIAM

Monsieur Armand Fournier
President-Fondateur

de
Armand Fournier Automobiles Ine


